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COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 19 Novembre 

yL Nuit relativement calme sur l'ensemble du front.: 

Du 19 Novembre (23 beufes) 
'En dehors d'un bombardement violent du fort et de la région 'de] Douaumonix K*n à signaler sur l'ensemble du front.  » 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 19 Novembre (11 heures) 

rÂucuii changement au cours de_ la nuit. Le mauvais temps continue^, 

Du 19 Novembre (S3 heures) 
Il n'y a aucun changement à signaler dans -la situation, dons les opérations, 

'd'hier dans la région de l'Ancre. 
Le nombre des prisonniers s'élève à 20 officiers et 752 hommes, ce qui fait un\ 

'total, depuis le 13 courant, de 6,962 prisonniers. 

- Par suite de la tempête et de l'interruption de cou-
rant électrique survenue cette nuit, une partie de nos 
dépêches n'a pu nous être transmise. 

Les Marsouins du Maroc 
i Prise de Boiaumoiît 

. Paris, 19 novembre. — C'était au début 
(fie l'assaut, le 24 octobre 1916, à 50 mètres 
'd'un centre de résistance ennemi dou tes 
Imitrailleuses crépitent sans arrêt. La liai-
son du 1er bataillon d'infanterie coloniale 
du Maroc est à sa place. A gauche, à peine 

te, abrité par un tertre, le téléphoniste, coma 
T&e l'écouteur, les yeux,, mi-clos, cherche a 
' percevoir les « appels » au milieu de l'ex-

plosion des marmites. Devant, on voit les 
feffreux casques boches paraître et dispa-
raître. Il y a de l'agitation dans la tranchée 
(ennemie. 

Oh ! les belles cibles ! Les camarades font 
le coup de feu et lui, le téléphoniste, ne peut 
fc'empêcher de regarder l'action. Il reçoit 
des balles; il ne les rendra pas, esclave de 
Ba consigne. Non. La tentation est trop forte ; 
11 prend son arme et toujours coiffé de son 
jécouteur, sans changer de position et à 
moitié découvert, il s'apprête à charger. 
Mais que dira le chef ? Un coup d'œil sur 
lui. Le commandant est là, il a vu le geste; 
Un froncement de sourcil et le téléphoniste 
reprendra son attitude ingrate. Non, rien, 
mais une imperceptible détente dans les 
traits, comme un sourire. Lentement il vise, 

•J tire ; un casque disparaît et plusieurs fois 
le geste se répète. 

« En avant ! » crie-t-on, et la progression 
continue comme sur le terrain préparé à 
Stainville. Pendant l'assaut des premières 
lignes allemandes, le 24 octobre 1916, à côte 
du célèbre fortin de Thiaumont que nos ca-
marades tirailleurs sont en train d'enlever 
de haute lutte, un incident de combat se 
produit. II faut modifier les ordres primiti-
vement donnés, et boucher d'extrême urgen-
ce un trou dans la ligne.' 

Du bord de son trou de marmite qui lui 
tert d'observatoire, le chef de bataillon fait 
un signe : un agent de liaison s'avance-
Pour recevoir les ordres sans être vu, il 
faudrait que l'homme vint s© coucher con-

v. ire son chef. Il n'y pense pas. A genoux et 
Afespeetueusement penché, il écoute les or-
*ftres à transmettre. Il va partir, mais une 

mitrailleuse l'a repéré. Il est atteint de plu-
sieurs balles et s'affaisse sur place, perdant 
par un énorme trou dans la tê'te, son sang 
i flots. 

Un autre agent de liaison vient prendre 'sa 
place. Au retour de la glorieuse victoire, le 
chef de bataijlon veut revoir le champ de 
bataille. Il parcourt le terrain en avant des 
anciennes lignes boches. Le petit agent de 
liaison est toujours là, dans son attitude 
respectueuse, près du trou de marmite. Il 
a été respecté par les gros projectiles qui re-
tournent le sol sans cesse. Un salut. Il faut 
partir. Tout à l'heure, les brancardiers di-

/ visionnaires viendront relever le corps de 
^ l'humble et courageux soldat. 

Le premier objectif est dépassé; l'arma" 
ture des tranchées boches a été brisée. Sui-
vant, le barrage..protecteur de notre artille-
irle, les patrouilles précédant les vagues 
progressent de trous de marmite en trous 
de marmite. Soudain, un obstacle plus con-
sidérable arrête l'une d'elles. C'est le fossé 
du fort de DVuaumont. D'après le thème de 
manœuvre, si souvent répété à Stainville, 
ce fossé ne doit pas être franchi. Le capo-
ral le sait bien, mais les troupes que l'on 
doit encadrer ne sont pas là. Egarées par le 
brouillard? il ne sait. Ce qu'il sait, c'est 
qu'il est chargé de la liaison à droite et 
d'observer en avant. Il sait aussi que les 
fossés sont flanqués par les terribles mi-
trailleuses boches et que le fort est peut-
être miné aussi. N'a-t-il pas vu sur le topo 
montré par le capitaine justement dans le 
îossé de gorge : «Fourneaux de mine, 
puits 1 à 6. » 

Il n'a pas un instant d'hésitation. Par un 
ébouli, il se laisse glisser. Les cœurs bat-
tent fort dans les poitrines, mais leurs pen-
sées sont, à tous : «En avant, c'est pour la 
France ! » Et sur le plus haut « cavalier » 
du fort de Douaumont, les premiers mar-
souins se profilent. Ils ne savent pas, les 
très braves marsouins, que justement une 
éclaircie du brouillard a permis à un ob-
servateur de la tourelle de Souville de les 
.voir et d'annoncer : « Le fort est pris ! Vic-
toire ! » 

Raid sur Munich 
Bombes 

Genève, 19 novembre. — D'après 
un Communiqué du ministère de la 
guerre bavarois, le capitaine aviateur 
de Beauchamp aurait lancé sept bom-
bes sur Munich. 
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La Coopération de l'Angleterre 
Londres, 19 novembre. — M. Garvin, dans 

un article de la grande revue « l'Observer », 
dit : 

l e front occidental est maintenant irré- j 
vocablement la base de la principale action 
britannique dans la guerrre. Quelles que 
eoitfit les difficultés, il faut que nous per-
cions les lignes ennemies, que nous concen-
trions tous nos efforts vers ce but. 

» Nous devons fournir au général sir Dou-
glas Haig tous les moyens humains, chimi-
ques et mécaniques, afin qu'il puisse élar-
gir le front et abandonner le principe d'une 
seule poussée, pour une offensive multiple 
nui permettra des coups simultanés, alter-
nant contre les secteurs adverses avec 
des coups de main menaçant la ligne alle-
mande entière. 

» Pour atteindre ce but, il faut construire 
de nouveaux chemins de fer et tramways 
tout le long du front britannique et em-
ployer les vastes réserves de la main-
d'œuvre de l'empiré britannique, qui sont 
tei supérieures à celles de la France. Il faut 
aussi mobiliser encore un million d'hom-
mes afin d'occuper une grande partie du 
Iront français. 

» La France a porté le poids des deux pre-
mières années tie la guerre, l'Angleterre doit 
en porter le poids jusqu'à la fin. » 

Les Deux nouveaux fl As » 
Loste et Vitalis 

Paris, 19 novernbre. — Pour la troisième 
fois, le Communiqué a fait, hier, allusion à 
nos triplaces de combat, les « tanks » de l'air, 
et, par la même occasion, il nous révélait 
le nom d'un équipage victorieux : le sous-
lieutenant Loste, pilote, et le maréchal des 
logis Vitalis, mitrailleur. 

Jamais enco/e un passager n'avait été cité 
dans le Communiqué. Léon Vitalis méritait 
à tout point de vue cette consécration pu-
blique de ses exploits. Né à Lodève (Hé-
rault) le 15 février 1890, il appartient à une 
vieille famille d'industriels, et est l'un des 
gérants de l'usine de draps de ses parents. 
Il alla d'abord faire un stage à l'Ecole de 
tir aérien de Cazaux, puis fut envoyé au 
front dans une escadrille de chasse. Là, au 
bout de sept heures de vol, il abattait, dans 
nos lignes, un fokker biplaces : c'était son 
premier succès. 

Mais les chasseurs montant surtout des 
monoplaces, il craignait de ne pas avoir 
assez de travail et demanda à passer sur les 
triplaces de combat, qui allaient commen-
cer à opérer en juillet. Il continua ses 
prouesses dans la Somme. La vue de son ap-
pareil terrifie les Boches, qui le fuient avec 
entrain. Il en rejoint cependant quelques-
uns. 

C'est ainsi que le 15 juillet 1916, avec le 
capitaine Le Cour-Grandmaison comme pi-
lote, il triomphe d'un L. V. G., mais trop 
loin dans les lignes ennemies pour que ce 
succès soit compté officiellement. Le 6 sep-
tembre 1916, il se heurte à deux ennemis. Il 
abat l'un, un aviatik monoplace, e+ met 
l'autre en fuite. Son pilote était l'adjudant 
Daux. 

Le 20 septembre, nouveau succès obtenu 
sur un L. V. G. Le 10 novembre, cinquième 
victoire réelle, mais quatrième officielle : Vi-
talis, passager du capitaine Le Cour-Grand-
maison, fête sa quatre-vingt-douzième heu-
re de vol en abattant un rolland; et c'est 
enfin le 16 novembre qu'il obtient une ci-
tation au Communiqué pour son cinquième 
avion. 

Celui qui le pilotait dans ce dernier suc-
cès est le sous-lieutenant Loste. Le sous-
lieutenant Jean-Augustin-Paul-Joseph Loste 
né à Toulon le 4 septembre 1893, n'est donc 
âge que de vingt-trois ans. C'est cependant 
un pilote d'avant-guerro, ayant été breveté 
de 1 Aéro-Club sous le matricule 1533, le 17 
novembre 1913. Il a fait toute la campagne 
dans l'aviation. 

Lui aussi est allé vite en besogne. Sa pre-
mière victoire date du 28 juillet seulement 
Ce jour-là, avec le soldat Barbou, observa-
teur, et le soldat Martin, mitrailleur, il at-
taquait un groupe de cinq avions ennemis 
dont un bi-moteur, que Martin réussissait à 
abattre à bout portant à coups de mous-
queton, sa mitrailleuse étant enrayée. Le 
tnplace rentrait fort endommagé de ce duel 
a un contre cinq. 

Nouveau succès quelques semaines plus 
tard, et le 1er novembre, le sous-lieutenant 
Loste effectuait un vol vraiment tragique 
Au cours d'une croisière dans la région de 
Cambrai, par un temps épouvantable, son 
appareil était soudainement pris dans une 
bourrasque, se retournait et descendait dans 
une situation qui semblait désespérée jus-
qu'à 150 mètres |lu sol. A ce moment, par 
miracle, Loste parvenait à se rétablir. Il 
était au-dessus d'un aérodrome boche, où sa 
chute était déjà espérée. Un avion se lance 
a sa poursuite. Il accepte le combat, et le 
mitrailleur Martin, encore avec lui ce jour-
là, abat l'imprudent sur l'aérodrome de 
Metz-en-Couture. Auparavant, dans le même 
vol, l'équipage avait triomphé d'un autre 
avion vers Mont-Saint-Quentin. 

Que dire de cette croisière, où les Fran-
çais furent si près de leur perte et revin-
rent, ayant vu de si près la mort, après 
avoir descendu deux avions boches ! 

Chute de Monastir 
■ ■■■HliaaBBBaHBBaaHBaBHBHaaDIHHBBHHBHBBBBilBBBBBBBaSiBHBfflaRBBHBDIIBBBiaBBSIHB' 

Salonique, 19 Novembre (Officiel) 

Les Troupes de Y armée d'Orient sont entrées à 
Monastir aujourd'hui à 8 heures, jour anniversaire ' 
de la prise de cette ville par les Serbes, en 1912 
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Le 16e âvioQ de l'Adjudant Dorme 
El est confirmé que le 16 novembre, 

l'adjudant Dorme a abattu son seiziè-
me avion allemand. L'appareil ennemi 
Est tombé près de Marché-le-Pot (Som-
W). 

» 

Remise de Décoration 
Londres, 19 novembre. — Le roi George V a remis à Buekingham-Palace un certain 

nombre de décorations à des officiers et sol-
dats qui se sont distingués sur le front oc-
cidental. 

Gommumqaé belge 
Le Havre, 19 novembre. 

Vive lutte à coups de bombes dans la 
région de Steenstraele et de Boesinghe., 
L'activité d'artillerie a été moindre au-
jourd'hui que les fours précédents^ 

La Fête patronale do Roi Albert 
MANIFESTATION BELGE AU TROCAOERO 

Paris, 19 novembre. — Une grande mani-
festation patriotique, organisée par l'Asso-
ciation générale belge, a eu lieu au Troca-
diéro, à l'occasion de la fête patronale du roi 
et de la reine des Belges. 

Cette solennité était présidée par le baron 
Gaffier d'Hestroy, ministre'" de Belgique à 
Paris. 

Une Offensive allemande 
sur le Pas de Calais (?) 

* Berne, 19 novembre. — Le « Démocrate de 
Délémont», journal suisse, parlant de la 
nouvelle armée allemande qui se constitue, 
dit que « celle-ci servira à un but offensif 
avec pour objectif le pas de Calais dans une 
opération navale tendant à isoler l'Angleterre 
du continent. 

» En outre, un débarquement ou tout au 
moins un essai de débarquement sur cer-
tains points de la côte anglaise ne doit pas 
être exclu, étant donnés les préparatifs qui 
se font dans les norts d'attache et à bord 
des navires du Deotscher Lloyd et de. la 
Hambourg America Line. » 
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Paris, 19 novembre. 
— L'opération qui vient 
de se terminer victo-
ricisement par la prise 
de Monastir avait dé-
buté le 12 septembre 
par le refoulement pro-
gressif des Bulgares 
qui, après s'être empa-
rés de Florina, s'étaient 
avancés jusqu'aux rives 
du lac Ostrovo. 

Tandis que les trou-
pes serbes déblayaient 
les alentours du lac et 
s'emparaient plus au 
nord des hauteurs du 
Kaïmackalan, les trou-
pes franco-serbes em-
portaient Florina et s'in-
filtraient jusqu'au lac 
Prespa. 

La seconde phase 
s'ouvrait bientôt par 
l'attaque par les trou-
pes serbes de la boucle 
de la Cerna. Une à une, 
les hauteurs dominant 
les deux rives de la ri-
vière étaient conquises; 
puis, les troupes russes 
et françaises atta-
quaient les débouchés 
de la plaine maréca-
geuse qui s'étend des 
monts Babouna à Flo-
rina en passant par Pri-
lep et Monastir. 

Ces jours derniers, 
des positions importan-
tes tombaient les unes 
après les autres, et nos 
troupes campaient à 
quelques kilomètres de 
l'ancienne capitale ser-
be. La ville débordée 

®|K8raJ 

au nord-est fut alors at-
taquée du sud à tra-
vers les marécages du 
Viro et de la Bistrica. 

L'éclat du succès est 
rehaussé par l'impor-
tance des difficultés sur-
sn\d smdaa 'sasmom 
d'un ah, les Allemands 
avaient créé en avant 
de la ville des positions 
défensives organisées 
avec toutes les ressour-
ces de l'art moderne de 
la fortification et gar-
nies d'une artillerie 
lourde aussi redoutable 
par le nombre que par 
les calibres. 

Nos valeureux sol-
dats de l'armée d'Orient 
ont brisé dans deux 
mois de combats ces 
obstacles et la résistan-
ce acharnée des Ger-
mano-Bulgares. Ils sont 
clignes de la gloire de 
leurs frères d'armes qui 
luttent sur le sol natio-
nal. 

Monastir avait été 
conquise par les Serbes 
sur les Turcs pendant 
la guerre balkanique, 
le 12 novembre 1912. El-
le avait été prise par les 
Bulgares le 2 décembre 
de l'année dernière. Les 
derniers défenseurs de 
la ville commandés par 
le vaillant colonel Vas-
sich, au nombre de 300 
à peine, s'étaient retirés 
devant des forces infini-
ment supérieures. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL BRITANNIQUE Londres, 19 Novembre 

Dans la vallée de la Struma, nous avons consolidé le terrain conquis et reporté 
plus_ en avant quelques-uns de nos postes les plus avancés. 

'Au nord-est de Sérès, nos aviateurs ont bombardé un camp avec succès. 

OFFICIEL FRANÇAIS Salonique, ±9 Novembre. 
DU LAC D01RAN AU VARDAR, grande activité des deux artilleries 
A L'EST DE j^A CERNA, les troupes serbes, continuant leur progression sur 

GRAN1STA, ont encerclé cette localité. 
DANS LA BOUCLE DE LA CERNA, les Serbes ont repoussé une nouvelle con-

tre-attaque bulgare sur la cote 1212. 
L'ennemi se replie en désordre vers le nord, poursuivi par nos alliés, qui ont 

atteint les abords de la croupe 1,378. 
Dans la région au sud de Monastir, les troupes franco-russes ont réalisé de nou-

veaux progrès dans la direction d'Holeven. 
L'aviation britannique a bombardé des camps ennemis aux abords de Sércs 

tandis que la nôtre a arrosé de bombes les bivouacs et campements de Novak et 
de Monastir. 

Salonique, 19 novembre. — Après la pris» 
de Monastir, un coin est enfoncé dans 1« 
flanc de l'ennemi. La route de Prilep e3t 
libre, et la plaine s'ouvre devant nos trou-
pes jusqu'aux monts Babouna. Les Bulga-
res qui résistent encore sur la Cerna sont 
menacés de voir leurs communications com-
promises, et leurs lignes qui s'étendent en-
tre le Vardar et la Struma pourraient bien 
atre privées de leur flanquement de droite. 

L'offensive germano-bulgare du mois 
d'août contre l'armée alliée est brisée. L'at-
taciue inopinée sur Florina visait à préve-
nir à désorganiser et à étouffer l'offensive 
alors pressentie de l'armée de Salonique. 
C'était la répétition de la manœuvre brus-
quée contre Verdun. 

Unis aux bulgares, les Allemands n'ont pas 
mieux réussi en Macédoine que seuls sur 
les Hauts^de-Meuse. Leur plan stratégique a 
échoué, car ils n'ont pu réduire à l'impuis-
sance les armées de Salonique, mais encore 
ils ont payé leur témérité de toute une série 
de défaites tactiques qui s'achève en un 
désastre militaire et politique. 

La prise de Monastir va produire un grand 
effet moral sur l'armée et sur les populations 
de la vieille et de la nouvelle Serbie. Elle 
aura aussi une influence considérable sur le 
prochain développement dès-opérations mili-
taires dans les Balkans. . 

La place a, en effet, une grande importan-
ce militaire, située sur la ligne de chemin 
de fer de Salonique, se dirigeant vers le 
nord Prilep, Uskub et la voie ferrée allant 
à Okhrida. Elle se trouve au nœud des li-
gnes de routes venant de la mer Egée, de 
l'Adriatique et elle est reliée par une gran-
de route carrossable à la vallée du Vardar. 

Par son occupation, les alliés dominent 
maintenant les routes de la Haute-Epire, de 
la Macédoine et de l'Albanie, et il semble 
que la ville d'Okhrida et la région des lacs 
macédoniens ■ ne saurait manquer de tom-
ber à bref délai en leur pouvoir. La liaison 
avec les troupes italiennes opérant en Hau-
te-Epire sjïmble en tout cas dès maintenant 
assurée. 

Monastir 
Monastir est à 219 kilomètres au nord-

Ouest de Salonique. Elle est entourée de 
montagnes s'élevant jusqu'à une hauteur de 
8,300 mètres. Sa rapide prospérité avait fait 
monter sa population à 65,000 habitants : 

Les Bulgares sont bien renseignes ! 
Genève, 19 novembre. — L'état-major bul-

gare, pas plus que l'état-major allemand, 
n'a pu encore signaler la prise de Monastir 
effectuée ce matin par les troupes alliées 
de l'armée d'Orient. Mais à titre de curio-
sité, voici comment, à Sofia, dans une dé-
pèche officielle datée du 18 novembre, on 
relatait les opérations du 17 : 

«Dans la boucle de la Cerna, l'ennemi 
a renouvelé ses attaques. Il a été repoussé 
et a éprouvé des pertes sanglantes. Les at-
taques ennemies tentées dans la nuit du 
17 au 18, dans la région du village de Gra-
nista et du village de Nonte (?) ont égale-
ment échoué. » 

Pas un mot sur l'avance des troupes fran-
çaises dans la plaine de Monastir. 

La Bulgarie appelle ses Réformés 
Genève, 19 novembre. — Les journaux bul-

gares publient une série de décrets et or-
donnances prescrivant de nouvelles visites 
médicales pour les réformés et exemptés 
déjà visités deux fois. Ces décisions tou-
chent tous ceux qui avaient été libérés 
à la mobilisation comme malades, ceux qui 
ont servi ou qui n'ont pas servi et qui ap-
partiennent aux classes 13 et suivantes, 
ceux qui sont classés comme réservistes, 
c'est-à-dire plus de deux cent mille hom-
mes. Elles répandent la consternation dans 
la population. 

LE GÉNÉRAL SARRAIL 
Photo MANUEL 

Grecs, Slaves, Albanais, Koutzo-Valaques 
(Roumains) et juifs espagnols. 

Son nom vient du grand nombre de cou-
vents existant autrefois dans les environs. 
Elle avait été conduise par les Serbes sur les 
Turcs commandes par Achmet-Riza-Pacha 
dans la première guerre balkanique. 

Paris, 19 novembre. — Les journaux com-
mentent avec une vive satisfaction la prise 
de Monastir. 

L'Intransigeant écrit : 
Belle victoire de guerre, si l'on pense aux 

obstacles accumulés et à la parole du gé-
néralissime bulgare il y a quelques jours : 
« Monastir ne tombera pas. » Belle victoire 
morale aussi, car la petite partie libérée de 
la Serbie a une capitale. Le roi Pierre a une 
Ypres. 

De la Presse : 
L'antique cité que la vaillance serbe avait 

reconquise le 19 novembre 1912 est rendue 
à la patrie. Les jours d'exil touchent à leur 
fin. Le succès couronne ainsi la première 
grande offensive entreprise par les alliés 
en Macédoine. La défaite des Germano-Bul-
gares est sanglante et indéniable. La portée 
de l'événement ne peut être encore mesurée, 
mais la victoire de ce jour aura une réper-
cussion sur tout le champ de bataille d'O-
rient. 

De l'Heure : 
L'armée internationale de Salonique a 

effectué ainsi la première des grandes ré-
parations de la guerre : Monastir était pour 
les Bulgares la proie essentielle; son occu-
pation par nos troupes sonne le glas des am-
bitions féroces de la bande d'aventuriers si-
nistres dont Ferdinand de Cobourg est le 
chef. Nos alliés roumains vont ressentir tout 
le réconfort, tout le bienfait d'un tel exploit 
accompli « à la française » par le vainqueur 
de Revigny, par l'un des vainqueurs de la 
Marne. 

De ia Liberté ; 
La victoire de nos troupes au cœur de la 

Macédoine est le symbole et le gage de la 
résurrection de la Serbie. Elle sonne l'heure 
prochaine des réparations attendues par tou-
tes les petites nations martyres et le glas de 
la provisoire i carte de guerre » chère à il. 
de Bethmann-Hoilweg. 

Du « Journal des Débats » : 
L'armée de Salonique retient sur le front 

de Macédoine tout le gros des forces bulga-
res. Depuis le 12 septembre, date où a com-
mencé son offensive sur Monastir, aucun 
soldat bulgare ou allemand n'a pu être 
transporté ailleurs. Au contraire, le front 
de Macédoine a pu être renforcé. Ce n'est 
pas la prise de Monastir qui améliorera la 
situation de l'armée bulgare. 

On Épisode de la prise 
de la cote 12S2 

Voici un amusant épisode de la prise 
par les Serbes de l'importante côte 1212, 
située dans la boucle de la Cerna : 

Dans la journée du 14, les troupes du prin-
ce Alexandre, après avoir crevé les lignes 
bulgares en plusieurs endroits, s'emparaient 
de la crête 121?. L'ennemi, surpris, battit en 
retraite, mais, arrêté un peu plus loin par 
des renforts que le général allemand von 
Tepow, co,mmandant en chef le secteur, 
avait envoyés pour essayer de briser l'of-
fensive serbe, il se reforma. Le général al-
lemand prit lui-même le commandement des 
régiments auxquels il avait donné l'ordre 
de reprendre, coûte que coûte, la fameuse 
crête. Sur le terrain, il dirigea l'assaut et 
réussit à refouler les Serbes, dont les ren-
forts n'étaient pas encore arrivés. Le « haut 
fait» accompli par le général Tepow fut 
porté immédiatement à la connaissance de 
Guillaume II, qui nomma ce dernier — hon-
neur suprême I — commandant du régiment 
de chasseurs vainqueur. Trente-six heures 
plus tard, nos vaillants alliés reprenaient 
l'offensive dans un élan magnifique, infli-
geant un sanglant échec au même général 
et aux mêmes troupes. Les chasseurs alle-
mands, couronnés do lauriers encore tout 
frais ont été obligés de céder devant les 
attaques fougueuses de nos alliés, qui ont 
recueilli de nombreux trophées de victoire. 

En Russie 
LES PRESIDENTS 

DE LA DOUMA 
Pétrograd, 19 novembre. — Le comte Bo-

brinski, nationaliste-progressiste, a été élu 
vice-président de la Douma. 

M. Nekrassoff, du parti des Cadets, a été 
élu deuxième vice-président. 

Une Tempête en Espagne 
Madrid, 19 novembre. — Une terrible tem-

pête s'est abattue sur l'Espagne, interrom-
pant à peu près partout les communica-
tions télégraphiques et téléphoniques. 

Cette tempête a occasionné dans toutes 
les régions des accidents nombreux et d'im-
portants dégâts. 

On signale plusieurs naufrages. Les ports 
sont encombrés par les navires qui y ont 
cherché un refuge. (Radio.) 

La Levée en masse 
en Allemagne 

L'OPINION OU GENERAS. LUDENDORFP 
Genève, 19 novemre. — Le chef d'état-ma-

jor de Hindenburg, le général Ludendorff, 
vient d'adresser au trust du fer et de l'acier 
la déclaration suivante \ « Toutes les fem-
mes et les enfants doivent maintenant être 
mobilisés et employés sufVant leurs capaci-
tés. » 

UN GROS If/.POT 
SUR LES CELIBATAIRES BOCHES 

Genève, 19 novembrt. — A Darmstadt. le 
représentant du gouvernement allemand a 
déclaré que le gouvernement envisage l'in-
troduction d'un impôi sur. les célibataires, 
qui correspondra au moins à ce que dépen-
se un homme marié pour un ou deux en-
fants. 

Gommaiîiqaé italien 
Les Autrichiens tentent sans Succès 

de réagir 
Rome, 19 novembre. 

Da'ns la vallée de l'Adige, dans la nuit 
du 18 novembre, l'ennemi a bombardé nos 
positions le long des pentes du Monte Gio-
ve, au sud du ruisseau Caméras. Ensuite, 
avec des détachements d'infanterie, il a 
attaqué le village de Lans qui avait 
été occupé par nous le 26 octobre. Il a été 
contre-attaqué et dispersé dans le Haut-
But dans la soirée du 17 novembre, après 
une intense préparation d'artillerie. Les 
forces ennemies ont attaqué le secteur du 
front s'élendant depuis le Pal Piccolo fus-
qu'au Pal Grande, dirigeant ses plus 
grands efforts contre nos lignes sur la ci-
me du Cliapo, au nord du Pal Piccolo. 

Après une violente lutte corps à corps, 
l'ennemi a été nettement rejeté sur tout le 
iront de l'attaque. 

De petits détachements ennemis qui 
avaient réussi à faire irruption dans nos 
tranchées du Chapo y ont été anéanties. 

Nous avons capturé quelques prison-
niers, des armes et des munitions aban-
données par l'adversaire en fuite. 

Sur le front de Giulie, dans la journée 
d'hier, activité des deux artilleries malgré 
le mauvais temps persistant. 

Gommuîîiqaé roumain 
les Mais coatioieat avec ataiwi 

dans pâtre Secteurs 
Bucarest, 19 novembre. 

(Officiel roumain) 
Fronts Nord et Nord-Ouest 

Au sud de la frontière ouest de Molda-
vie et de la frontière nord de Munlenie 
jusque dans la vallée de la Prahova, les 
attaques ennemies ont été repoussées. 

Dans ia région de Dragosîavle, noua 
avons continué à avancer, faisant 4 officiel 
et 80 soldats prisonniers, et capturant 2 
mitrailleuses, 2 canons et 5 chariots d'ar-
mes. 

Dans la vallée de l'Oit, des combats con? 
I tinuenl dans la région Olsti-Sudda-Prezoi. 
: Dans les vallées du Jiu et du Gilort, de 
' violents combats sont en cours. 
j Du côté de la Cerna, aucune action. 

Front Sud 
! Sur le Danube et en Dobroudja, feu ra-
j lenti d'artillerie et d'infanterie. 

Vaines attaques autrichiennes 
contre Mzia 

Home, 19 novembre. -- L'agence officieuse 
Stefani publie la communication suivante : 

« Les attaques isolées que l'ennemi a dé-
cianchées durant ces derniers jours dans la 
zone de Gorizia montrent que nos adversai-
res éprouvent quelque malaise à la suite 
de notre occupation des pentes des hauteurs 
qui entourent la ville, et ils essaient de s'en 
délivrer. Les progrès que nous avons ac-
complis au cours de notre dernière offensi-
ve au début de novembre, nous ont, en ef-
fet, sensiblement rapprochés de la lisière 
de ces hauteurs d'où on domine la plaine 
de Gorizia et le faisceau de routes qui se 
dirigent vers le sud-est. 

Nos adversaires ont nié le beau succès que 
nous avons obtenu, mais aujourd'hui ce 
succès est prouvé par l'acharnement avec 
lequel ils s'efforcent en vain de refouler 
nos lignes. 

Les mêmes raisons qui les ont déterminés 
entre le 1er et le 1G novembre à lancer dix 
attaques . sanglantes contre notre saillant 
sur les pentes nord-ouest du San-Marco les 
ont incités à tenter le 1? une attaqce non 
moins vaine avec de forts effectifs contre 
les .hauteurs de la cote 102 sur les pentes 
sud-ouest. 

Vers sept heures du matin, après un feu 
intense d'infanterie et de mitrailleuses et 
pendant que le tir violent de leur artillerie 
était dirigé vers l'arrière de toutes nos li-
gnes, à l'est de San-Pietro jusqu'à Sober, 
quelques compagnies ennemies s'avancè-
rent impétueusement contre la cote 102. 
Comme on l'a constaté plus tard sur les pri-
sonniers, chaque homme était pourvu de 
bombes à main. 

L'ordre avait été donné aux troupes d'at-
taque de s'emparer à tout prix de la cote 
102 et de s'y retrancher. Mais accueillies par 
le tir précis de notre artillerie, par les rafa-
les soudaines et rapides de nos mitrailleuses 
et le feu de notre infanterie, elles tarent 
complètement refoulées avec de lourdes per-
tes, ainsi que l'a annoncé le. bulletin du 18. 

Le reste de la journée, l'artillerie ennemie 
tint nos positions sous mn bombardement 
continuel, sans réussir à ébranler notre so-
lide résistance. Il est évident que les insuc-
cès des Autrichiens du 14 au 17 novembre 
représentent, non pas des épisodes isolés de 
la lutte, mais la faillite d'efforts coordonnés 
qui, dans l'intention de l'adversaire, étaient 
destinés à délivrer les pentes du San Marco 
de notre occupation. 

Pétrograd, 19 novembre. 
(Officiel russe) 

Front de Transylvanie 
Dans lê*s vallées du Jiu et de l'Aluta, 

l'ennemi a attaqué avec des forces impor-
tantes et refoulé quelque yeu les troupes 
roumaines vers le Sud. 

Dans la vallée du Tirguliu, les R.ou-
mains ont pris l'offensive et enlevé quel-
ques hauteurs. 

Front du Danube 

Rien d'important à signaler. 

CommaMqaé passe 
Combats de Patrouilles 

Pétrograd, 19 novembre. 

Front occidental 

Sur tout le front, échange de feux et ex-
plorations de patrouilles.' 

Front du Caucase > j 
Situation sans changement. 

Mackensen deviendrait 
Généralissime 

Pétrograd, 19 novembre (sous toutes ré-
serves). — Le maréchal de Mackensen aban-
donnerait sous peu son commandement en 
Dobroudja, où il serait remplacé par un 
général bulgare. 

Le bruit court dans les milieux italiens 
que Mackensen prendrait le commandement 
suprême des armées autrichiennes sur tout 
le front italien. 

Troupes allemandes à Trieste 
Rome, 19 novembre. — Les journaux de 

Vienne annoncent l'arrivée à Trieste de plu-
sieurs bataillons de troupes allemandes qui 
remplaceront en partie la garnison autri-
chienne. Celle-ci ira renforcer les défenseurs 
du Carsô. 

La police envoie dans les camps de con-
centration de Croatie et de Slavonie tous 
les Triestins qui gagnent moins de sept 
couronnes par jour. 

Genève, 19 novembre. — Par suite de 
i l'extension de ses droits souverains que 
! l'empereur François - Joseph ,se proposa 
■ de faire le 2 décembre prochain à l'archi-
| duc Charles-François, ce dernier aurai! 
i ainsi le rang de co-régent. 
| Depuis quelque temps, l'archiduc, qui esi 
! à peine âgé de trente ans, représente active, 

ment 'et personnellement François-Josepr 
aussi bien dans ses fonctions diplomatiques 
que militaires: il est actuellement colonel-go-
néral et, a la charge d'un important secteur 
du front oriental. 

Genève, 19 novembre. — En donnant vo-
lontairement de nouvelles prérogatives au 
jeune héritier de la double monarchie, dit 
une dépêche officieuse, François - Joseph 
suit l'exemple de" la grande Marie-Thérèse, 
qui, en pleine possession de toutes les facul-
tés nécessaires aux personnages qui gouver-
nent les peuples, nomma son fils Joseph If 
co-régent. 

La guerre a imposé au vénérable monar-
que le fardeau d'une foule de devoirs qui 
conviennent mieux à de plus jeunes épau-
les. L'état de santé de François - Joseph se 
serait d'ailleurs sérieusement aggravé. Ces! 
pour cette raison et pour parer à toute éven-
tualité que le prince héritier sera prochai-
nement nommé régent. 

Lors de son récent voyage à Berlin, le ba. 
ron Burian a fait approuver cette nomina-
tion par le gouvernement allemand. 

La Question des Loyers 
Paris, 19 novembre. — La Fédération na- 5 

tionale du bâtiment et des travaux publics, 
l'Union de la propriété immobilière de la 

| ville de Paris, la Société centrale des ar-
chitectes, la Société des architectes dlplô-
més.la Société nationale desi architectes. l'As-
sociation provinciale des architectes français 
viennent d'ada-esser aux membres de la 
Chambre des députés un appel en faveur 
du respect des principes suivants : indem-
nisation des propriétaires ayant à suppor-
ter des exonérations de loyers, l'inviolabi-
lité des contrats, remis© d'impôts et déchar-
ges hypothécaires proportionnels à îr. pertî 
des loyers subie. 

Une Oîîensive autrichienne 
se prépare 

Rome, 19 novembre. — Sur le front ita-
lien, les Autrichiens préparent une grande 
offensive, croyant pouvoir reconquérir Go-
rizia et assurer la défense de Trieste en at-
taquant de nouveau dans le Trentin. 

Une Décision * in extremis D 

Rome, 19 novembre. — Dans les cercle* 
politiques, on fait observer que l'informa-
tion relative à la délégation que l'empereur 
d'Autriche a faite de ses pouvoirs en lavei» 
de l'archiduc héritier suit presque immé-
diatement les bruits qui ont couru au sujet 
de l'état désespéré de François-Joseph. 

On suppose donc que la nouvelle pourrait 
fort bien n'avoir été répandue au'afin de 
préparer peu à peu l'opinion publique autri. 
chienne à un événement très grave et da 
nature à provoquer dans la double monar-
chie une profonde émotion. (Radio.) 

Mort du Professeur Constats 
Paris, 19 novembre. — On annonce la 

mort de M. Constans, professeur de litté-
rature latine et d'institutions romaines à 
l'Université d'ALx-Marseille, et chargé de 
cours d'histoire de la langue et littérature 

Le Général Roques à Rome 
Rome, 19 novembre. — Le général Ro-

ques, ministre de la guerre français, accom-
pagné de divers officiers, est arrivé ce ma-
tin. Il a été reçu à la gare par le général Mor-
rone, ministre de la guerre; par l'ambassa-
deur de France, M. Barrère, entouré du per-
sonnel de l'ambassade; par le sous-secrétaire 
d'Etat à la guerre, général Alfiéri; par le 
sous-îscrétaire d'Etat aux munitions, géné-
ral Dall'Olio, et par les notabilités de la 
ville. Les carabiniers rendaient les honneurs. 

•4-

La Houille allemande 
pour 3a Hollande 

Genève, 19 novembre. — Des négociations 
sont engagées entre les gouvernements hol-
landais et allemands pou- la livraison de 
houille par l'Allemagne à la Hollande. 

I Nouvelles demandes de l'Entente 
Athènes, 19 novembre. — Les cabinets da 

Paris et de Londies ont recommandé à leurs 
représentants ù Athènes de protester éner-
giquement auprès du gouvernement hellé-
nique contre la persécution exercée contre 
les militaires et fonctionnaires civils ayant 
des sentiments amicaux envers l'Entente ou-
qui manifestent leur intention de combattre 
les Bulgares. 

A la suite de ces instructions, les chefs 
des missions ont exigé : 1° la mise en liber-
té immédiate de. tous les officiers emprison- f 
nés; 2» la suppression à l'avenir de toute- f 
poursuite contre les vénizélistes et en géné- ' 
ral contre ceux qui ont participé au mouve-
ment de Salonique. • 

Goélette française coulée 
Le Havre, 19 novembre. — La goélette « El-

lita» a été coulée par un sous-marin aile-' 
mand. L'équipage est sauvé. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 20 novembre. 

(8) 

: Le Martyre 
d'un Policier 

Far JULES DE GASTYNE 

PREMCËRE PARTIE 

J'ouvris sans bruit la portière du comparti-
fjaent, à contre-voie, du côté opposé à celui où 
me portait l'attention des voyageurs, et je me 
Ijetai à terre le premier, bien que le train 
Snarchât encore. 

Juiube et Torticolis me suivirent, et nous 
taous trouvâmes blottis tous les trois dans l'ombre du fossé, sans avoir attiré l'atten-
îion de qui que ce fût. 
I Je ne pus m'empêcher de rire de la mine 
'Hécorifite qu'aurait, en arrivant à Marseille, 
ffa«-ent chargé de nous filer, quand il ne nous 
Verrait pas sortir du train, et comme le con-
voi était déjà loin, disparaissant lentement 
% travers les ténèbres, je pris la mam de 
'mes compagnons, Je la serrai. . 

i — Et maintenant, tirons-nous 4es pieds 
Wcup de notre côté» et à demani^EcjJ^au 

Havre, hôtel de la Lamproie, n'importe quel-
le heure. C'est là que nous passerons la nuit, 
en attendant le départ du paquebot. 

Nous étions à peine à quelques lieues de 
Paris. Il était facile d'arriver au rendez-
vous à l'heure fixée, et mes deux compa-
gnons promirent d'être exacts. 

Je les quittai et me mis a marcher seul, à 
travers la nuit. 

Je n'étais pas sans inquiétude. Tout avait 
marché bien juscru'à présent, et le hasard 
semblait me favoriser; mais que d'aléas en-
core et que de risques ! 

J'en étais à mes premiers pas seulement 
sur la route Dérilleuse où'je m'étais enga-
gé, et quand ]e songeais au chemin qu'il 
me restait à piarcourir avant d'arriver au 
but. je ne pouvais m'empêcher d'être épou-
vanté. 

La pensée de ma fille surtout m'accablait 
Quand la reverrais-je Quand aurais-je de 
ses nouvelles? S'il allait lui arriver mal-
heur ? Si elle allait courir quelque danger 
à cause de moi ? Et si moi-même... ? 

Mais je secouai ces luguhres idées et cher-
chai mon chemin à travers la campagne 
inconnue et pleine d'obscurité où j'étais 
perdu. 

Je n'avais pas, en effet, une minute à per-
dre, moi. Il me fallait, avant de rejoindra 
les compagnons à qui j'avais donné rendez-
vous, faire enregistrer oour le Havre les 
bagages envoyés à la consigne de la gare 
de l'Ouest, tout préparer, en un. mot, pour 
le changement de personnalités, pour la mé-
tamorphose que je voulais faire subir à mes 
camarades et à moi-même. 

Et il fallait surtout, surtout, n'être pas 
aperçu à Paris, que personne n© se doutât 
de mon retour, et le hasard a parfois des 
perfidies si bizarres 1 

Ces inquiétudes, ces préoccupations de tous 
genres, m'assaillaient au moment de m'en-
oager dans une entreprise m'apparaissant 
d'heure en heure, au fur et à mesure que 
jX rMéçhissais,jB|u§ difjraie^luajaeji^ 

de dangers de toutes sortes, une entreprise 
où je pouvais laisser le bonheur et le repos 
de ma fille, sa vie peut-être et la mienne, et 
cela me rendait nerveux, soucieux,. et je 
marchais dans la nuit, en proie à une agi-
tation folle, sans savoir où j'allais, ce que 
je faisais et ce que je voulais, marchant 
sans marcher, sans m'inquiéter du but, car 
j'avais besoin de mouvement. 

Au bout de quelque temps, cependant, je 
finis par me calmer, par me faire une rai-
son., par envisager plus froidement la situa-
tion, par me dire que peut-être je m'exagé-
rais les diangers à courir ; ma 1111e n'avait 
rien à voir à tout cela, et s'il m'arrivait 
malheur, à moi, elle ne pouvait être mise-
en cause. 

Ah! monsieur, monsieur, si j'avais su 
alors ce que je sais en ce moment 1 

Si j'avais pu prévoir I Mais qui, même 
avec les appréhensions qui m'avaient assailli,' 
aurait pu se douter !... 

Personne, monsieur, personne ! Sans cela, 
vous .comprenez avec quel empressement 
j'aurais été rendre au ministre son argent ! 
et comme je l'aurais supplié de charger un 
autre de son affaire 1 

Mais pouvais-je m'imaginer ? Pouvais-je 
m'imaginer î Ah 1 monsieur, c'est terrible ! 

Mais je poursuis. Vous saurez assez tôt 
tout ce que m'a coûté cette aventure. 

Je marchai donc pendant quelque temps 
au hasard sans essayer même de m'orien-
ter, de trouver le bon chemin. Du reste, 
c'eût été inutile ; dans cette nuit si noire 
je devais surtout me préoccuper de ne pas 
tomber dans quelque fossé, car j'étais en 
pleine campagne. Depuis longtemps j'avais 
abandonné les alentours de la Voie ferrée, et 
maintenant je n'apercevais, de quelque côté 
que je portasse le regard, aucune lumière. 

Tout était sombre, tout dormait, tout sem-
blait mort, et, pourtant, j'aurais donné cher 
pour trouver une maison, pour découvrir 
quelqu'un pouvant me conduire à Paris 

v.avapt.ie jour, f " * 

Ce n'était pas impossible. J'étais décidé, 
en effet, à payer tout ce qu'on me deman-
derait, et il n'est pas un voiturier qui ne se 
fût trouvé heureux d'une telle aubaine. 

J'étais parvenu à sortir des terres labou-
rées, des champs ensemencés entourant Pa-
ris d'une large ceinture de fleurs et de lé-
gumes, et je marchais maintenant sur un 
chemin encaissé sous des verdures rendant 
l'ombre encore plus épaisse, quand il me 
sembla entendre au loin un bruit de pas. 

Je dressai l'oreille, écoutai plus attenti-
vement, et je reconnus que je ne m'étais pas 
trompé. Il y lavait huen. quelqu'un mar-
chant sur le chemin et semblant se diriger 
vers moi. 

Je mo hâtai, et quand je me jugeai assez 
près pour me faire entendre : 

— Eh 1 l'ami? criai-je. 
Le bruit de pas s'arrêta net, et une voix 

un peu craintive bégaya: 
— Quoi, qu'est-ce qu'il y a? 
— Ne craignez rien!! je suis égaré... Je 

cherche mon chemin, et je donnerais cher 
à quelqu'un pouvant me procurer une voi-
ture pour rentrer à Paris. 

—A Paris, remarqua la' voix, il v a loin. 
— N'importe! un .cheval peut faire ce 

trajet ? 
— Oh ! oui. 
— Et arriver à Paris avant le jour? 
— C'est possible. 
— Et vous connaissez quelqu'un capable 

de me rendre ce service ? 
— Il y a moi, dit l'homme. (Il était tout 

à fait rapproché, rassuré maintenant.) Il y 
a moi. Je possède un cheval pouvant faire 
cette trotte et une voiture qui n'est pas un 
landau, mais dans laquelle on peut se tenir 
tout de même. 

— Et nous pourrions partir? 
— Tout de suite. Le temps de réveiller ma 

femme pour la prévenir et d'atteler la guim-
barde. S'agit de savoir maintenant'ce que 
vous voulez,donneTi'^ ' ' "* ' * ■*' ' 

— Que demandez-vous ? 
— Il me semble que vingt francs... 

— Je vous en donnerai le double si nous 
sommes à Paris avant le jour. 

— Ça val s'écria l'homme, tout joyeux. 
Et il me mena vers sa maison, située à 

une centaine de mètres de là à peu prè*. 
Une demi-heure après, nous partîmes tous 

les deux pour Paris dans un cabriolet dont 
les ressorts manquaient de douceur et où 
j'étais tellement cahoté que mon ami Tor-
ticolis aurait sûrement attrapé le mal de 
mer s'il avait été à ma place. 

Mais je fus à Paris à l'heure souhaitée. 
Je pus aller faire enregistrer mes bagages, 
prendre lo train à la gare de l'Ouest sans 
que personne eût pu avoir vent de mon pas-
sage. 

Et, le soir même, j'étais au Havre, pour 
attendre mes compagnons, bien avant l'heu-
re fixée. 

Ils m'arrivèrent à quelques heures de dis-
tance, Jujube plein d'entrain, Torticolis 
avec une mine d'enterrement, malade par 
avance à la seule pensée de monter sur un 
bateau. 

lit le loudemain, au point du jour, nous 
nous embarquions tous les trois sur le bâ-
timent devant nous conduire à Londres. 

La campagne allait commencer, une cam-
pagne semée de cadavres, et devant me 
coûter, à moi, ce que j'avais de plus cher 
et me causer des douleurs dont je na me 
consolerai jamais ! 

IV 

©ù, de l&rû, je deviens waiet de pied 

Trois jours après notre départ pour Lon-
dres, un omnibus de la gare de l'Ouest ame-
nait dans la cour d'un des hôtels les plus 
en renom à cette époque de la place Ven-
dôme et où descendaient, à l'imitation du 

fashionables venant visiter la capitale, le 
lord le plus hautain, le plus dédaigneux 
que la fine Albion ait jeté sur le Continent, 

Encombré de valises, portant le plus chic 
costume de voyage sorti des maisons de 
tailleurs londoniens, ayant tout à fait l'ap-
parence d'être un très grand et très cossu 
personnage, l'insulaire, qui était accompa-
gné de deux domestiques, l'ut salué jusqu'à 
terre par les garçons et le gérant de l'hôtel 
accouru pour le recevoir. 

Il baragouina avec une forte prononcia-
tion anglaise quelques mots français pour 
demander un appartement pour lui et pour 
ses domestiques, et il monta tout de suite 
s'y enfouir, comme s'il avait craint d être 
trop soigneusement dévisagé. 

Cet Anglais, vous l'avez déjà deviné, c é-
tait moi, accompagné de Jujube et de Tor-
ticolis. . . . 

J'avais adapté à mon visage des favoris 
très blonds tout à fait anglais, et j avais 
fait subir aux visages de mes deux agents 
des changements les rendant, ainsi que moi, 
absolument méconnaissables. 

J'avais pris un nom fort connu en Angle-
terre lord Spencer. Je m'étais procuré de 
faux papiers, et je pouvais défier le plus fin 
limier de me reconnaître sous ma personna-
lité tl'emprunt. 

J'étais donc à Paris sans que mes enne-
mis pussent se douter que j'y étais, et j'al-
lais pouvoir me mettre tranquillement à 
commencer mes recherches. J'aurais voulu 
voir ma fille, mais je me rendais compte 
combien ce serait! imprudent. Je pouvais 
perdre en un moment tout le fruit de ma 
ruse et de mon ingéniosité. 

Je m'efforçai d'imiposer silence à mon cœur 
et d'être désormais tout à la tâche que je 
m'étais imposée. ,>.'. ... 

Quand je fus installé dans ma chambre, 
une chambre spacieuse, très confortable-
ment meublée, dont les deux hautes fenê-
tres donnaient sur la place Vendôme, et 

ballaient les malles et les valises dans une 
pièce voisine, je me remémorai ce que j'a-
vais à faire, les instructions contenues dans 
les notes du ministre de l'intérieur, et ja 
cherchai à me rendre compte nettement da 
ma mission. 

Il s'agissait de retrouver une femme ai-
mée du ministre de l'intérieur, qu'on avait 
l'ait passer pour morte, mais qui ne l'était 
pas, affirmait celui-ci, et avait dû être en-
levée pour le compte d'un très puissant per-
sonnage, d'un personnage plus puissant que 
le ministre lui-même. J'avais nommé l'em-
pereur, et mon Interlocuteur n'avait pas dit 
non. Il me fallait donc arracher à l'empe-
reur une femme dont il s'était emparé, dont 
il était amoureux sans doute, ou pour la-
quelle il éprouvait du moins un fort capri-
ce,'que gardaient toutes les forces dont il 
pouvait disposer, et à laquelle il tenait as-
sez pour s'être prêté à la comédie macabre» 
que l'on avait jouée pour la mettre en sa 
possession. 

Telle était au juste la mission qui m'in-
combait, et en y pensant, en mesurant tou-
tes les difficultés, tous les aléas, tous les pé-
rils, je ne pouvais m'empêcher d'être un 
peu épouvanté, et je me disais crue mes com-
pagnons, s'ils savaient à quelle affaire je 
les avais associés, hésiteraient certainement 
à me suivre et pourraient me reprocher de 
les y avoir engagés. 

Mais ce n'était plus le moment de me li-
vrer à toutes ces réflexions. Il fallait agir ; 
je n'avais plus le loisir même d'hésiter -, 
d'un moment à l'autre je pouvais être dé-
masqué. 

Toute minute perdue maintenant pouvait 
avoir des conséquences terribles. 

.Te me pris la tête dans les mains et me. 
mis à réfléchir. 

lil^^âe^Galles, _tous^les_Angteis_les plus J, pendant sue mes prétendft^..d5mestt«^«fij_dé' 



UTETiTE STSollBt 
DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

laid SUF fdunieh 

Capitale bavaroise 

18 novembre. — La visite de 
ravion français sur Munich a provoqué 

se vise émotion dans la population ba-
varoise. Les « Munchner-Neueste Nachrich-
en» publient aujourd'hui eu gros carac-

tères un avertissement de la police ainsi 
çu : 

i ^Puisqu'on doit compter, malgré la sai-
jfon, sur d'autres attaques aériennes, on 
idoit rappeler à la population les mesures de 
Jjprudence à observer en cas de danger. » 

Saat une ordonnance de 93 articles qui 
(règle aveo précision toutes les précautions 
«à prendre. 
\ Le journal ne parle naturellement pas des 
^dégâts causés à la gare, il avertit seulement 
fia population que l'autorité militaire pro-
voquera l'explosion d'une -des bombes qui 
^Ta pas éclaté en tombant. 

.; COMMENT ATTERRIT L'AVIATEUR 
'F OS BEAUCHAMP 

Milan; 19 novembre. — Le capitaine Ro-
|bert de Beauchamp arriva à San-Dona à 

h. 45. Après quelques évolutions, il s'arrê-
dans un champ appartenant a l'ancien 

. laire de Padoue, M. V. Vettor Giusti, à 
quelques mètres seulement d'une ferme. 
Durant l'atterrissage, l'appareil subit de lé-
gers dégâts. L'aviateur lut aussitôt accom-
pagné au siège du commandement local, où 

fut chaudement félicité.' 

>En Angleterre 
d Jusqu'au bout ! )) dit le Parti 

ouvrier a aïs 
Londres, 19 novembre. — Dans une Adres-

se aux membres de l'Union des cheminots, 
M. Thomas, député ouvrier aux Communes 
Set secrétaire de l'Union, déclare qu'il ne 
ïeera jamais partisan da la paix tant que 
jl'ennemi occupera la moindre parcelle du 
^territoire allié. 

M. Asquith, retour de France, 
est reçu par George V 

1 Londres, 19 novembre. — M. Asquith, de 
trètour de France, a été hier reçu en audien-
ce par le roi, qu'il a mis au courant (Jes 
(résultats des différentes conférences qui 
(ariennent d'avoir lieu à Paris. 

M. DE BETKMANN-KOLLWEG 
VU RECEVOIR LE CHARGÉ D'AFFAIRES 

DES ETATS-UNIS 

Londres, 19 novembre. — Sur des instruc-
tions reçues de Washington, le chargé d'af-
[faires des Etats-Unis a demandé au chance-
lier une audience qui lui sera accordée la 
(semaine prochaine, probablement lundi. 
{ Suivant la presse allemande, les démar-
ches de M- Grew ont un caractère exclusi-
vement officieux, et on en attend avec une 
Absolue confiance les résultats. 

INTERVENTION DES ETATS-UNIS 

. New-York, 19 novembre. — Le correspon-
dant de la » United Press» à Berlin, envoie 
ia dépêche suivante : 
i « Sur des instructions de Washington, le 
chargé d'affaires des Etat-Unis à Berlin, 
M. Grew, a demandé au chancelier une au-
dience qui lui sera accardée probablement 
lundi. M. Grew a déjà discuté officieuse-
ment avec le ministère des affaires étran-
gères allemand la question de la dépor-
tation des ouvriers belges, et il a reçu co-
pie des ordres écrits donnés à ce sujet. Il 
S'intéresse personnellement d'une façon très 
^ive à cette question, dont il suit toutes les 
phases avec un soin particulièrement éclai-
ré, car l'été dernier, alors qu'il se trouvait 
avec l'ambassadeur des Etats-Unis, M. Gé-
rard, sur le front occidental, il s'est rendu 
ji Lille et dans d'autres villes occupées du 
ïnord de la France, dans le but exprès d'y 
ffaire une enquête sur les mesures prises par 
jlcs Allemands. » 
I La presse allemande publie des notes offi-
cieuses déclarant que les démarches de M. 
JGrew ont un caractère exclusivement offl-
icieux et que, à Washington, on désire sim-
plement être mis au courant des faits. Ces 
(mêmes notes ajoutent qu'on attend avec 
lune absolue confiance le résultat de l'en-
tretien que le chargé d'affaires américain 
aura avec le chancelier. 

INDIGNATION AMERICAINE 
SILENCE DES GERMANOPHILES 

New-York, 19 novembre. — Le frémisse-
ment d'indignation qui a secoué l'Amérique, 
quand elle apprit les déportations de Bel-
gique, va croissant. Le sentiment dominant 
est une colère mêlée de dégoût. M. A. Frank 
Simonds, rédacteur en chef de la « Tribu-
ne », traduit ce sentiment en intitulant son 
article : « La Marque de la Brute, » en écri-
vant : Le seul moyen de supprimer l'abomi-
nation qui s'appelle l'Allemagne, est d'abat-
tre encore plus d'Allemands sur tous les 
fronts. 

Le «Sun», dit que la Belgique est une 
Arménie européenne et somme le gouver-
nement américain de ne pas rester silen-
cieux en présence d'une pareille infamie. 

Le « New-York Times » publie une lettre 
demandant à défaut d'une action gouverne-
mentale, urne action nationale. « Tant que 
l'Allemagne, dit la lettre, ne voudra pas se 
comporter comme une nation civilisée, au-
cun citoyen américain ne devra frayer avec 
iun citoyen allemand. » 

La presse à la solde de l'Allemagne garde 
le silence. 
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Faces 
Deux Dragueurs de Mines 
■L i auraient coulé un Sous-Marin 

Ï5r<est, 18 novembre. — On sait que la goé-
ette « Lilloise » a été détruite ces jours der-
iers par un sous-marin allemand. 
Le capitaine de ce bâtiment déclare qu'il 
enait de prendre place avec ses hommes 
ans les embarcations de sauvetage, lors-
ue deux dragueurs de mines arrivèrent 

Jur les lieux. Ils firent feu de toutes leurs 
pièces sur le pirate, qui disparut. Quelques 
instants plus tard, une partie de la coque 
émergea, puis le sous-marin, qui avait cer-
tainement été atteint, disparu à nouveau. 
Le capitaine et les marins de la « Lilloise » 
demeurent persuadés que le pirate a coulé. 

lies Economies 
LA SUPPRESSION DES MATIERES 

PREMIERES AUX PATISSIERS 
Paris, 19 novembre. — La Chambre va 

être saisie d'une proposition de loi due à 
l'initiative parlementaire, tendant a ce que 
l'Etat ne consente point à fournir aux pâ-
tissiers, confiseurs, biscuitiers, etc., le su-
cre, les œufs, le lait et le charbon que ré-
clame leur fabrication avant que la popu-
lation ne soit servie. 

En l'absence du président de la Chambre 
syndicale des pâtissiers de Paris, M. Page, 
mobilisé, M. Pouret, président d'honneur, a 
déclaré : « Ce ne sont pas tant les pâtissiers 
qui usent du sucre, mais encore et surtout 
les boulangeries-pâtisseries et les grandes 
maisons d'alimentation ayant des comptoirs 
spéciaux. Si l'on nous supprime le sucre et 
autres matières servant à notre industrie, il 
faudra le faire également pour ces boulan-
geries et ces grands comptoirs d'alimenta-
tion. Les gâteaux à la crème ou aux fruits 
que nous vendons n'utilisent pas plus de 
sucre que certains biscuits et les petits fours 
frais. Si nous devons être acculés à la fer-
meture complète, il serait équitable de géné-
raliser la mesure et d'empêcher la vente de 
nos produits dans les maisons qui vendent 
un peu de tout sous le couvert de l'alimen-
tation. » 

UNE CARTE DE SUCRE 
POUR LES PARISIENS 

Paris, 19 novembre.— La sous-commission 
nommée jeudi par la commission de répar-
tition du sucre avec mission d'étudier la 
question de la création d'une carte de sucre 
a tenu hier sa première réunion. Elle a 
commencé l'étude des avantages et incon-
vénients que pourrait présenter cette créa-
tion pour les Parisiens. La question a donné 
lieu à une discussion assez longue. 

Finalement, les avantages de la carte l'ont 
emporté sur les inconvénients, et avant de 
se séparer la sous-commission a émis un 
vœu favorable à la carte de sucre ou tout 
autre système pouvant suppléer la dite 
carte. 
REDUCTION DE CIRCULATION 

DES AUTOMOBILES 
Paris, 19 novembre. — La commission des 

économies de la Chambre a adopté la motion 
suivante : 

« Considérant que le nombre des automo-
biles privées à usage personnel tend chaque 
jour à augmenter très sensiblement, entraî-
nant naturellement une croissance de con-
sommation des essences, pétrole, huiles, 
caoutchouc, la commission signale au gou-
vernement la nécessité de prendre sans re-
tard d'énergiques mesures : 

»1. Pour restreindre ou supprimer les 
permis de circulation des autos qui ne sont 
pas strictement utilisées par les services pu-
blics ou destinées à des usages commer-
ciaux et industriels; 

2. Pour surveiller et limiter la consomma-
tion des essences, pétrole, etc., employés 
par les autos autorisées; 

3. Pour limiter l'emploi des autos mili-
taires aux seuls parcours pour lesquels les 
voies ferrées ne peuvent pas être emprun-
tées. 

En Grèce 

BORDEAUX 
Il y a un an 

20 NOVEMBRE 1915 
Serbes et Monténégrins se replient de-

vant les forces considérables de l'ennemi 
qui a occupé Nova-Varosh et Sienitza. 

Un zeppelin, du modèle le plus récent, 
explose dans le Slesvig. Son équipage est 
presque tout entier tué ou blessé., 

LES ADHESIONS AU MOUVEMENT 
NATIONAL 

Athènes, 18 novembre. — Soixante-dix of-
ficiers et 70*1 sous-officiers ou hommes de 
troupes, ainsi que plusieurs fonctionnaires, 
sont partis jeudi pour Salonique. 

L'ALLEMAGNE REFUSB DE RENVOYER 
LES TROUPES GRECQUES 

Athènes, 18 novembre. — L'Allemagne a 
refusé catégoriquement de renvoyer les trou-
pes grecques actuellement retenues en Alle-
magne. Elle les gardera jusqu'à la fin de la 
guerre, 
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JlOUVEuuES DIVER 
Impôts nouveaux 

Paris, 19 novembre. — L'accord entre la 
commission du budget et le ministre des 
finances apparaît complet sur un certain 
nombre d'impôts nouveaux, notamment 
l'augmentation du droit de circulation sur 
les vins, cidres et bières ; l'élévation du droit 
sur les sucres, la création d'une taxe sur les 
instruments d'éclairage à l'électricité et au 
gaz. Mais la commission du budget a envi-
sagé la création d'une autre taxe donnant, 
d'après les chiffres officiels, un rendement 
annuel de plus d'un milliard. 

Le droit de timbre dont sont déjà frappés 
les paiements libératoires serait augmenté, 
et le maximum porté à 1 fr. par 100 fr. ; en 
outre, la facture serait strictement obliga-
toire. 

Une distinction serait faite entre les 
achats d'articles de luxe et les achats de 
première nécessité (industries de l'alimen-
tation et du vêtement). - ^ . 

Les Permissions agricoles 
Paris, 19 novembre; — A la suite des ex-

plications fournies à la tribune do la Cham-
bre par l'amiral Lacaze, le programme des 
permissions agricoles est réglé de la façon 
suivante : 

Tous les cultivateurs R. A. T. des clas-
ses 89, 90, 91 et 92 ont droit aux permissions 
de sept jours qui sont accordées indistincte-
ment à tous les mobilisés. Ils bénéficieront, 
de plus, à l'exclusion des autres classe* plus 
jeunes, d'une permission spéciale de treize 
iours, qu'ils pourront faire coïncider avec 
l'une des trois permissions de Sept jours. 

En conséquence, les cultivateurs des vieil-
les classes ont droit désormais à trois per-
missions : l'une de vingt jours, les deux au-
tres de sept jours. 

Bordeaux sans Electricité 
Dimanche soir, vers onze heures quaran-

te-cinq, par suite d'un accident survenu à 
l'usine de Tuillières, le courant électrique 
qui nous dessert s'est trouvé brusquement 
interrompu. Toutes les places et rues prin-
cipales de Bordeaux ont été plongées dans 
l'obscurité la plus complète. 

Une Mission d'Officiers neutres 
A BORDEAUX 

Une mission d'officiers appartenant à des 
nations neutres, qui visite en ce moment 
nos usines de guerre et qui venait d'Angou-
lême, est arrivée samedi soir dans notre 
ville. Elle est descendue à l'hôtel de Bor-
deaux. 

La mission, qui a à sa tête des officiers 
français, M. le commandant d'Harcourt, 
MM. les capitaines de Ganay, Bloch-Laro-
que et de Castelbajac et M. le lieutenant 
Leclerc, est composée de: M. le colonel 
Echague, aide de camp du roi d'Espagne, 
et le lieutenant-colonel J. B. Benitez, pour 
l'Espagne; MM. les colonels Bonna et de 
Bonstetten, pour la Suisse; MM. les com-
mandants Logan, John Barber, John-W. 
Parker, Boyd et le capitaine Churchill, 
pour les Etats-Unis d'Amérique; le colonel 
Urdavinia Ginès, attaché militaire du Pé-
rou; le lieutenant-colonel Fernandes, atta-
ché militaire du Chili; le commandant Vi-
nueza, attaché militaire de l'Equateur; le 
commandant prince Amoradhat, attaché à 
la légation royale de Siam ; le commandant 
Malah d'Angrogne, attaché militaire à la 
légation du Brésil; le commandant de 
Quay, attaché militaire 'des Pays-Bas ; le 
capitaine baron Ralamb, attaché à la léga-
tion de Suède, et le capitaine Andersen, at-
taché à la légation de Danemark. 

Dimanche, à deux heures la mission, à 
la disposition de laquelle l'autorité militaire 
avait mis de grandes automobiles du 18e 
corps d'armée, a été reçue à l'hôtel de ville 
par M. Charles Gruet, qui avait à ses côtés 
MM. Journu et Boubès, adjoints, et qui leur 
a fait les honneurs de la maison commune. 
Il leur a montré la salle du conseil et les 
grands salons du rez-de-chaussée qui ont 
tout particulièrement captivé leur attention. 

Le maire, accompagné de ses deux ad-
joints, leur a ensuite fait parcourir la ville. 

L'église-cathédrale Saint-André, le Grand-
Théâtre — où les attendaient MM. Lacombe, 
architecte, et Roganeau, premier grand-prix 
de Rome, auteur du plafond — l'église 
Saint-Seurin, les ruines du Palais-Gallien 
ont été d'abord l'objet de leur attention. 

La promenade s'est poursuivie par la rue 
Fondaudège, les cours de Verdun, Portai, 
Balguerie-Stuttenberg, du Médoc, et les 
quais jusqu'à l'hôtel de la Bourse. M. Char-
les Gruet, membre de cette Compagnie, les 
a reçus dans le salon Louis XV aux mer-
veilleuses tapisseries des Gobelins, qu'ils 
ont longuement admirées. Des fenêtres du 
monument, leurs regards ont embrassé le 
panorama du port. 

Puis, par la place de la Bourse, où l'on 
s'est arrêté, et les quais, on s'est rendu aux 
églises Sainte-Croix et Saint-Michel. Plu-
sieurs membres de la mission, ayant enten-
du parler des momies conservées dans la 
crypte du clocher, avaient exprimé le désir 
de les voir. On leur a donc offert cet étran-
ge et macabre spectacle qui les a fort in-
téressés. 

Après un rapide coup d'œil jeté aux tours 
de la Grosse Cloche, la mission est rentrée 
à cinq heures à l'hôtel de Bordeaux. Elle a 
chaleureusement remercié le maire et ses 
adjoints en les félicitant d'être à la tête 
d'une si belle cité. 

Les membres de la mission ont quitté Bor-
deaux à 18 h. 30. Ils se rendent à Toulouse. 

Npus ne pouvons parler de leurs visites 
aux usines de guerre. Nous croyons cepen-
dant pouvoir dire que le superbe effort 
qu'ils ont constaté et qui contribuera à as-
surer notre victoire et celle des alliés les a 
vivement impressionnés. 

 « , 

Sous-Comité d'Action économique 
Le sous-comité consultatif d'action écono-

mique s est réuni le samedi 11 novembre, a 
vingt heures, à la prélecture, sous la prési-
dence de M. Huyard, vice-président. 

Le secrétaire présente d'abord un expose des 
travaux du sous-comité depuis sa defnière • 
réunion: ato^ demandes de sursis examinées et 
87 sursis obtenus pour des industriels et com-
merçants; lacilinjs accordées a un certain 
nombre d'auxiliaires en résidence à Bordeaux 
pour s occuper de leurs affaires; extension de 
la « caisse à ouare » dans la population de Bor-
deauix et des environs; publication sur oe su-
jet d une brochure dont cinq éditions ont été 
rapidement enlevées. 

Le président met 1 assemblée au courant des 
démarches poursuivies par le comité régional 
auprès des pouvoirs publics en vue de leur 
signaler l'extrême gravité de la crise des cJiar-
bons et de leur soumettre des remèdes propo-
sés par la commission permanente, d'accord 
avec le Syndicat des importateurs pour y met-
tre -un terme. Le sous-comité donne son ap-
probation aux mesures envisagées et renou-
velle ses protestations contre la situation d'in-
fériorité faite aux consommateurs des zones 
maritimes tributaires des charbons anglais, 
par rapport aux acheteurs des départements 
françaises?"' autorisés 4 recevoir des houilles 

L'assemblée entend ensuite l'exposé présenté 
par le président de da situation actuelle de la 
crise des transports. Elle est d'avis que, sans 
préjudice de l'effort ienté en vue d'obtenir une 
meilleure utilisation, dm matériel, la solution 
doit être cherchée dans l'extension immédiate 
des achats de wagons dans les pays alliés et 
dans la réorganisation d'ateliers de construc-
tion et de réparation doi matériel. 

Le sous-comité adopte ensuite les vœux sui-vants : ■ 
Que des mesures soient prises par l'autorité 

militaire en vue de permettre aux industriels 
et commerçants ainsi qu'à tous leurs collabo-
rateurs, employés et ouvriers, de faire coïn-
cider leurs permissions aveo la période des 
inventaires, que d'autre part, s'il paraît im-
possible d'accorder aux soldats ci-dessus visés 
des permissions d'une certaine durée analo-
gnie à celles consenties aux agriculteurs, ils 
soient du moins autoriser à cumuler deux per-
missions de sept jours pour procéder ou colla-
borer aux opérations délicates des achats de 
saisons et des inventaires. 

Que les verres de lampe provenant des Etats 
neutres soient obligatoirement revêtus du mot 
« importé », alin de faciliter la fabrication fran-
çaise, qui, actuellement, lutte dans des condi-
tions très défavorables contre les fabricants 
étrangers, en raisoa du prix du charbon et 
de la pénurie de la main-d'œuvre. 

Que la délivrance des certificats de vie aux 
pensionnés de la guerre, veuves, orphelins, 
mutilés notamment, soit obligatoire pour tou-
tes les mairies gratuitement, en conformité 
de la loi du 13 juillet 1911, et cela, pour éviter 
aux pensionnés des frais de notaire et des 
pertes de temps, et que les communes soient 
exonérées de la responsabilité' que leur impose 
1 article 74 de la loi sus-visée, comme elles 
le sont pour tous les autres certificats de vie 
que délivrent les maires. 

Que le ministre de l'intérieur invite les pré-
fets à prescrire aux maires de réglementer par 
arrêtés, dans le plus bref délai, les jours et 
heures d'ouverture de la mairie, au moins 
deux fois par semaine, afin que les personnes 
qui ont affaire aux mairies ne perdent pas, 
en courses inutiles, un temps particulièrement 
précieux en ce moment. 

Abordant ensuite la question de la pénurie 
de la monnaie divisionnaire,: le sous-comité, 
sans préjudice des décisions qui pourront être 
prises ultérieurement, décide de porter à la 
connaissance du public, l'avis et l'appel ci-
après : 

« Il a été frappé, du 1er janvier 1915 au 31 oc-
tobre 1916, 215 millions de monnaie d'argent. 
Depuis le 1er octobre 1915, la moyenne de la 
fabrication de chaque mois a été de 13,500,000 
francs, alors que chaque année de 1901 a 1913, 
l'administration de la Monnaie ne frappait que 
11,115,000 francs au maximum. Avec les coupu-
res émises par les Chambres de commerce, il 
y a donc, beaucoup plus de monnaie d'argent 
qu'en temps de paix. 

»La pénurie de monnaie d'argent provient 
donc, malgré l'effort réalisé par les pouvoirs 
publics, de ce qu'un trop grand nombre de 
citoyens thésauriseR* les pièces d'argent 

» Le sous-comité fait appel au patriotisme 
et au bon sens de ceux qui amassent ainsi la 
monnaie d'argent, sans profit pour eux et au 
grand dommage des facilités commerciales, 
pour qu'ils remettent en circulation les pièces 
d'argent qu'ils détiennent.» 

8 

et Transport da Mit 

La Nomination de M. Claveille 
Paris, 19 novembre. — Le «Journal offi-

ciel » publiera demain un décret aux termes 
duquel M. Claveille, directeur des Chemins 
de fer de l'Etat, précédemment chargé de 
la direction générale de fabrication au sous-
secrétariat de l'artillerie et des munitions, 
est délégué, pendant la durée des hostilités, 
dans les fonctions de directeur général des 
transports, et des importations. 

Il est chargé de prendre toutes les mesu-
res relatives à l'organisation et à l'amélio-
ration des transports par voie ferrée, par 
voie fluviale et par voie maritime, ainsi que 
du rendement des ports; il a notamment 
dans ses attributions : l'organisation des 
plans de transport pour l'ensemble des be-
soins économiques et commerciaux du pays-
la détermination des ordres de priorité pour 
les expéditions, ainsi que pour les importa-
tions; le contrôle des départs et des arrivées 
des navires affrétés par les services publics. 

Les Torpillages 
Londreë, 18 novembre. — Le voilier portu-

gais « Emilie » et la barque danoise « Fenia » 
jiont été coulés. 

Nantes, 18 novembre. — On mande que le 
{vapeur danois « Thérèse » et le navire iran-
iens «Riquette» ont été coulés. (Radio.) 
i Rennes, 18 novembre. — La goélette « Ri-
Wmet», de Paimpol, a été coulée par unsous-

, Jmarin. L'équipage a été sauvé. 
t Brest, 18 novembre.— La goélette * Lélia ». 
jtle 120 tonnes, du port de Saint-Malo, a été 
fcoulée par les pirates. L'équipage a été dé-
barqué à Laberwrach.  * 

Attribution de la Fourragère 
Paris, 18 novembre. — La fourragère a été 

conférée par le général commandant en 
chef les armées françaises aux régiments 
et unités formant corps énumérés ci-après : 
44e bataillon de chasseurs, 21e bataillon de 
chasseurs, 21e régiment d'infanterie, 109e 
régiment d'infanterie, 4e régiment de mar-
che de zouaves, 59e régiment d'artillerie, 15e 
régiment d'artillerie. 

Nécrologie 
On nous prie d'annoncer la mort de M1»» 

veuve Camille Delvaille, en sa propriété de 
« Huire », près Bayonne. Vu les circonstan-
ces, il ne sera pas envoyé de billets de faire 
part. 

Médailles d'Honneur 
Le ministre du commerce, de l'industrie, 

des postes et télégraphes a accordé des mé-
dailles d'honneur en argent aux ouvriers et 
employés du département de la Gironde 
dont les noms suivent : 

M. Pierre Avezou, ouvrier charpentier dans 
la maison Gaston Renaud à Bordeaux. 

M. Bertrand Bidart, ouvrier souffleur dans 
la maison Cash et Ce à Bordeaux. 

M. Jean-Marie Boué, manœuvre dans la mai-
son J. Calvet et C° au Bouscat. 

Mme Lassure, née Julie Martinez, surveil-
lante dans la maison Les héritiers do Marie 
Brizard et Roger à Bordeaux. 

M. Léonard Pichard, ouvrier de chai à la 
Société anonyme des Etablissements Richard 
et Millier à Bègles. 

Inîanteri^coloniaîe 
Est nommé dans l'infanterie coloniale 

au grade de sous-lieutenant à titre défini-
tif : le sous-lieutenant à titre temporaire 
Chamoin, du 7e rûgiraent. 

la Collision du « Deutchsland » 
et de son Remorqueur 

g UNE ACTION CONTRE LE CAPITAINE 
DU SOUS-MARIN 

"1 Newhaven (Connecticut), 19 novembre. — 
■tes armateurs du remorqueur qui a sombré 
È la suite de sa collision avec le « Deutsch-
fand», intentent une action en 12,000 dol-
lars de dommages-intérêts au capitaine du 
L Deutschland », parco que le sous-marin, 
par un temps clair et un vent modéré, vint 
le placer à tort au-devant du remorqueur 
convoyeur, sans montrer les feux réglemen-
taires, et qu'il est ainsi responsable de la 
destruction du navire et de son équipage. 

MANŒUVRE ALLEMANDE RATÉE 
f Îtew-York, 19 novembre. — Le directeur 
JÊ.& la Compagnie du « Deutschland » a es-
sayé die tirer tout le profit possible de la 
inaladresse du capitaine Kœnlg, coulant un 
Sremorqueur convoyeur à la sortie du port 
ue New-London. La première version im-
médiatement répandue par la Compagnie, 
g'accord avec le capitaine Kœnig, et repro-
duite dans toute la presse de l'après-midi, 
fttait que le remorqueur avait été coulé en 
fcesayant de protéger le « Deutschland » con-
|*re l'attaque d'un mystérieux bateau qui 
livait disparu aussitôt après la collision. Ce-
pendant, l'enquête officielle immédiatement 
ordonnée a remis les choses au point. Elle 
montre que le coulage du remorqueur fut 
lentement le résultat d'une fausse manœu-vre du «Deutschland». 

Ils ont pu arrêter un Rédacteur 
de la « Libre Belgique » 

Amsterdam, 19 novembre.— Les Allemands 
ont arrêté un rédacteur de la <t Libre-Belgi-
que » et l'ont condamné à douze ans de pri-
son. 

La <t Libre Belgique » est le vaillant jour-
nal de Bruxelles qui attaque avec tant d'es-
prit les Boches, à la grand© colère de von 
Bissing. 

Les Allocations aux Cheminots 
Paris, 18 novembre. — La commission 

des travaux publics a examiné hier le 
projet de loi ayant pour objet d'approu-
ver la convention intervenue entre le mi-
nistre des travaux publics et les gran-
des Compagnies de chemins de fer pour 
l'attribution aux cheminots d'allocations 
complémentaires.- Après une longue dis-
cussion, elle a adopté le projet sous quel-
ques réserves de forme. 

]La Collision de 1' « Embros » 
et du « City-of-Cairo » 

'y jj^ï&îr. '2 rescapés 
■ !Saînt-Jëah-de-Luz, 18 novembre. — Le ca-
pitaine du vapeur « Aamot » a sauvé 72 per-
sonnes dans la baie de Biscaye. Ces naufra-

t gès étaient des passagers des vapeurs « Em-

Londres, 18 novembre. — L'hiver s'annon-
ce rigoureux en Angleterre, où de violentes 
tempêtes de neige sévissent sur toute l'éten-
due du pays. C'est la première fois depuis 
longtemps que la neige fait aussi tôt son 
apparition. 

On signale d'autre part que l'Allemagne 
également subit déjà la rigueur de l'hiver. 
Des trains sont arrêtés par la neige près de 
ISL frontiôTG 

Les dépêches annoncent que lé mauvais 
temps règne même en Italie, et que la neige 
est tombée en abondance à Florence. (Ra-
dio.) 

« 
Raz de Marée dans le Golfe du Lion 

Marseille, 18 novembre. — Un raz de ma-
rée a sévi dans le golfe du Lion, et sous 
l'influence d'une dépression barométrique, 
qui est allée de 760 à 733 millimètres, la 
tempête s'est déchaînée sur nos côtes. Des 
vagues énormes déferlaient avec une vio-
lence inouïe, enlevant tout sur leur pas-
sage, toutes les cabines des bains de mer 
des Catalans ont été emportées et brisées. 
Les vagues inondaient la chaussée de la 
Corniche, et les eaux de la mer ayant en-
vahi la plage du Prado, la circulation des 
tramways a été interrompue pendant une 
grande partie de la journée. C'est par cen-
taines que l'on compte les embarcations dé-
truites dans.-les différents porte-abris do 

..MarseUla»^«,'»*.*.'.«•»* » i ■>■ . 

Le comité consultatif de taxation des den-
rées et substances de la Gironde ayant, dans 
une nouvellé réunion, émis l'avis qu'il y a 
lieu de taxer le lait écrémé au prix maxi-
mum de vingt-cinq centimes (0 fr. 25) par 
litre dans la ville de Bordeaux, M. le Préfet 
de la Gironde a été amené à prendre, dès 
le 17 novembre, l'arrêté dont ci-après le 
texte. 

Nous donnons également ci-dessou's le tex-
te d'un autre arrêté s'appliquant d'ailleurs à 
tout le département, et en vertu duquel le 
transport et la vente des laits de toutes sor-
tes se trouvent dès à présent réglementés 
d'une façon précise. 

Arrêté taxant le Lait à Bordeaux 
'Article premier. — Le lait écrémé me pourra 

être vendu au détail, sur le torritoire de la 
ville de Bordeaux, qu'au prix maximum de 
vingt-cinq centimes (0 fr. 25) par litre. 

Art. 2. — M. le Maire de Bordeaux, les com-
missaires de polioe, la gendarmerie et autres 
agents de la force publique en résidence ou 
ayant Juridiction dans la dite ville, sont char-
gés, chacun en oe qui lo concerne, d'assurer 
l'exécution du présent arrêté. 

Arrêté sur le transport et la vente du Lai'f 
dans la Girondo 

'Article premier. — Le liquide mis en vente 
sous le nom de lait pour l'alimentation hu-
maine devra être le produit intégral de la 
traite totaie et Ininterrompue d'une femelle 
laitière bien portante, bien nourrie et non sur-
menée. H doit être recueilli proprement et ne 
pas contenir de colostru/m. La dénomination 
de lait tout court ne s'applique qu'au lait de 
vache. 

Art. 2. — Il est Interdit d'ajouter ou' de re-
trancher au lait quelque substance que ce soit. 
Cette interdiction s'applldue même iau lait 
pur dé laits préalablement écrémés. 

Art. 3. — Le toit écrémé, déstlné a l'alimen-
tation hiuimaine, ne pourra être transporté, 
mis en vente et détenu que dans des bidons 
spéciaux portant en lettres très visibles, de 
couleur rouge ,sur fond clair, la mention : lait 
écrémé. Les lettres de l'inscription auront une 
hauteur égale au dixième de la hauteur du 
récipient et une largeur proportionnée. 

Art. 4. — Le lait écrémé vendu pour l'ali-
mentation humaine devra contenir encore un 
minimum de 20 grammes de beurre pour 1,000 
et 82 gr. 50 pour 1,000 d'extrait débeurré. 

Art. 5. — Il est interdit d'exposer et de met-
tre en vente du lait colostral, moins de h.uit 
jours après le part, le lait altéré par des mi-
crogènes ou des produits infectieux (lait aci-
de, visqueux, putridie, amer, bleu, rouge, etc.), 
soit à raison d'un état anormal ou d une ali-
mentation défectueuse du bétail, soit par suite 
d'une tenue défectueuse de l'étable, de la laite-
rie ou «les ustensiles de transport, soit par 
toute autre cause, telffie que manipulations 
effectuées par des personnes malades .atteintes 
de furoncles, ou portant dés plaies, notam-
ment aux mains. Il est éigialement Interdit de 
mettre en vente ou de livrer a l'alimentation 
le lait provenant des étables dies abattoirs ou 
des vaches exposées SOT les marchés. 

Art. 6. — Lorsqu'un lait contiendra des bac-
téries pathogènes ou plus de 20,000 bactéries 
par cenitiimètre cube, ou que son aspect, son 
odeur ou sa consistance révélera une altéra-
tion quelconque, en un mot lorsque le lait se 
présentera dans les conditions exposées îi l'ar-
ticle 5, une enquête sera faite sur l'établisse-
ment qui l'a vendu, sur la vacherie qui l'a 
produit, ainsi que sur tous les intermédiaires 
qui omit pu le manipuler. Est chargée de cette 
enquête une commission oomposée : 1. du vé-
térinaire de la commission sanitaire de la cir-
conscription intéressée; 2. du vétérinaire dé-
partemental; 3. de l'inspecteur départemental 
de l'assistance puhliquc; 4. de l'inspecteur gé-
néral des services départementaux de l'hy-
giène et de la santé publiques. Cette commis-
sion déterminera les conditions à remplir pour 
faire disparaître les causes de souillures cons-
tatées. 

Oeal procès-verbaux pourront être dressés 
contre les producteurs qui n'exécuteraient pas 
les mesures prescrites piar l'Administration, 
ou contre les intermédiaires auteurs de la 
BOuiHure. 

Art. 7. — Les laits cuits, pasteurisés ou sté-
rilises doivent être désignés comme tels dams 
le commerce. 

Art. 8. — Les récipients métalliques destinés 
a contenir le lait doivent être emboutis et sans 
angles. Us seront étamés h l'étaln fin. Le bou-
chage des récipients devra être constitué par 
dos matériaux propres et incapables d'altérer 
la qualité du lait. Les vases et leurs couver-
cles seront employés exclusivement à la ma> 
nlpulation et au transport du lait. Les niesiu-
a-es de capacité du lait sont soumises aux mê' 
mes prescriptions, elles seront pourvues d'une 
anse. 
\rt 9. — Les récipients métalliques destinés 

au transport du lait seront hermétiquement 
clos par des couvercles métalliques fermant à 
pression ou a glissement avec rebord dépas-
sant lo bord des vases. Tar mesure transitoire, 
ies vases ou bidons actuellement an usage et 
non conformes aux dispositions ci-dessuç, se-
ront tolérés pendant une période de si xmois 
à partir de l'application du présent arrêté. 

Art. 10. — Ces vases seront tenus dans la 
pius parfaite propreté. Après chaque distri-
bution, ils seront soigneusement vldgs lot) 
ég-outtés, puis lavés à l'intérieur et à l'exté-
rieur à l'eaiu bouillante. 

Art. 11. — Les voitures quî transportent le 
lait doivent être tenues avec la plus grande 
propreté. Il est interdit formellement de trans-
porter avec le lait ou :aivec ies vases vides aiui-
caiine marchandiise, auclun produit capables 
d'adultérer ou de souiller le chairgement, tels 
que eaoi, aliment pour les bestiaux, fumier, 
engrais, poissons, dépouilles d'animaux, chif-
fons, vêtements ou chaussures usagées, linge 
sale, vieux papiers, denrées rnailoidorantes, etc. 
Cette liste n'est pas limitative. Le chargiemient 
des bidons sera recouvert d'une bâche ou d'une 
toile. 

Art. 12. — MM. les Sous-Préfets, Maires, Com-
mandant de gendarmerie, Commissaires et 
Agents de police, les Agents de la répression 

Citations à l'Ordre 
Est cité à l'ordre de la brigade, Roger-Pierre 

Richard, caporal au 401e d'infanterie, 10e com-
pagnie : (s Ses chefs étant tombés, a pris le 
commandement de la section; restant seul gra-
dé, a maintenu par son exemple les hommes 
■à leur poste sous des bombardements vio-
lents. » 

M. Richard, qui a été promu sergent à la 
suite de cette citation, est le sympathique 
avoué près le tribunal civil de Bordeaux. 

— Est cité a l'ordre du coi-ps d'armée, le 
sous-lieutenant André Jacob, du 283e régiment 
d'infanterie: «Excellent officier. A fait preu-
ve en maintes circonstances des plus belles 
qualités militaires et d'un absolu mépris du 
danger. Blessé grièvement à la tête dé sa sec-
tion au cours de l'attaque du 9 septembre 
1916. » 

Le sous-lieutenant A. Jacob est décédé à 
l'ambulance des suites de ses blessures. 

— Est cité ù l'ordre du régiment, le sergent 
Jean Ribaud, du 49e d'infanterie, 7e compa-
gnie: «Pendant les journées des 23, 84 et 
mai 1916, le sergent Ribaud a assuré d'une fa-
çon remarquable la liaison entre la compa-
gnie, I© bataillon et le commandement, traver-
sant maintes fols des zones soumises à .un 
bombardement Intense de tous calibres. » 

Après la bataille, le sergent Ribaud a été 
promu sous-lieutenant. 

Ce vaillant officier, auquel nous sommes 
heureux d'adresser de cihaleureuses félicita-
tions, est un ancien élève du lycée de Bor-
deaux. Son père est M. E. RibViud, le distingué 
directeur de l'école communale de garçons du 
groupe Montgolfler, aux Chartrons. 

di soir, vers minuit, dans une rue qu'il n'a 
pu désigner, et frappé d'un coup de couteau 
au bras gauche. Le plaignant a déclaré avoir 
été blessé sans provocation de sa part. 

Dans un garage. — Des pneumatiques et 
divers accessoires d'automobile ont été vo-
lés dans te garage de M. Pierre-Emile Gra-
non, 71, rue Naujac. 

Renversé par un tramway.— Cours Victor-
Hugo, en face du lycée, Mme Marie Fouge-
rat, journalière, 10, rue Bergeon, a été ren-
versée samedi matin, vers sept heures et 
demie, par la remorque d'un tramway et 
contusionnée sur diverses parties du corps. 
Mme Marie Fougerat a été transportée à 
l'hôpital Saint-André. 

Théâtres eKoneerts 
Théâtre-Français 

HAMLET, 
«Hamlet», d'Ambrolse Thomas, date de 1868; 

voilà donc quarante-huit ans qu'il est au ré-
pertoire et toujours repris avec succès. Cette 
durée, ce succès persistant, ne sont-Ils pas la 
preuve de la valeur de la partition Y En dépit 
de la critique, c'est le public qui prononce en 
dernier ressort, et ses arrêts sont souverains. 
Seulement, «Hatmlet» exige impérieusement 
de bons interprètes. Une interprétation médio-
cre lui serait sans doute funeste; aussi, la di-
rection du Théâtre-Français a-t-elle eu souci 
de nous donner, dimanche, ane représentation 
de l'œuvre d'Ambroise Thomas dans d'excel-
lentes conditions de mise en scène et d'exé-
cution. 

M. Albers était Hamlet. Son intelligence scé-
nique, son impeccable science du chant ont 
fait merveille dans ce rôle compliqué et diffi-
cile. Il compose le personnage avec un art 
consommé, un remarquable sens du tragique. 
Toujours profondément humain, parce que 
c'est la vérité qu'il s'applique ù mettre en 
pleine lumière. On ne peut en quelques lignes 
analyser les diverses manifestations du carac-
tère d'Hamlet telles que les comprend et les 
traduit M. Albers. Disons seulement combien 
il a été émouvant dans la scène de l'oratoire, 
et avec quelle sûreté d'expression il a joué et 
chanté la scène des portraits, au moment où, 
apercevant la figure de son père, sa fureur 
s'éteint par degrés. M. Albers a fréquemment 
été acclamé et il a dû redire l'air de la Coupe, 
auquel sa voix chaude et vibrante donne le 
plus brillant éclat. 

Mlle Lise Cnarny a tenu avec ampleur et 
distinction le rôle de la reine. Chanteuse de 
grand style, elle a trouvé des accents profon-
démonts émouvants dans la scène de l'ora-
toire, où son bel organe de contralto s'est dé-
ployé dans toute sa richesse. Le public a jus-
tement associé Mlle Cnarny au succès de M. 
Albers. 

Mlle Vittore ' joue le personnage d'Ophélie 
avec sobriété et peut-être aussi avec un peu 
de timidité. Sa voix a de la puissance, un ais:ii 
superbe, un timbre frais et agréable. Ophélie 
touchante dès son apparition, Mlle Vittore, 
après avoir fort gentiment dit la scène du ri-
re, a vocalisé avec une jolie virtuosité l'air 
de la Folie. On l'a applaudie chaleureusement. 

M. Ferran a tenu avec grande autorité le rôle 
du Roi. M. Chardy a bien dit les courtes phra-
ses de Laerte: M. Lapeyre mérite de vifs com-
pliments pour la façon dont il chante la mé-
lopée du Spectre. 

Le ballet du Printemps obtient toujours 'un 
succès marqué. Mmes Lorenzi, Fourriier, Val-
lé», ont dansé leurs pas avec infiniment de 
grâce. Chœurs très satisfaisants, excellent or-
chestre dirigé par M. Bastide. 

Bien ouo les affiches et les programmes nient 
annoncé la suppression du septième tableau 
d' «Hamlet», suivant la version de l'Opéra de 
Paris, d'assez nombreux spectateurs ont 
bruyamment protesté. Cola prouve nu moins 
qu'ils n'avaient pas trouvé trop long le spec-
tacle. 

Pendant un entr'acté, le régisseur est venu 
annoncer au public la prise de Monastir, et 
l'orchestre a joué la «Marseillaise». 

C. P. 

ETAT CIVIL 
DECES du 19 novembre 

Françoise Inchaurraudiéta, 9 ans, 5, rue du 
Hautoir. 

Gustave Augé, 35 ans, rue Juldaïque, 1154. 
Jacques Roche, 08 ans, rue de la Course, 22. 

Décès militaire 
Julien Bonnin, 19 ans, soldat au 6e d'infanterie. 

COMMUNICATIONS 

Avis SIWTS. FSravâtÉsitetisï'S 
Les navigateurs sont prévenus que le feu 

flottant du «Grand-Banc» est parti en dérive, 
et .qu'il sera remplacé dès que les circonstan-
ces le permettront. 

Naturellement, dans le cas où ils aperce-
vraient ce feu, ils ne doivent! en tenir aucun 
compte pour la détermination de la position. 

Le Service maritime du Port de Bordeaux 
informe en outre les navigateurs que la bouée 
nord des mattes du « Grand-Banc a n° 4 est 
partie â la dérive. 

Caisse d'Epargne fie Borsïeacx 
Les souscripteurs à l'Emprunt national 1916 

qui ne sont pas encore en possession de leurs 
titres provisoires sont invités a les retirer, 
dans le plus bref délai, à la Caisse d'épargne 
de Bordeaux, place Pierre-Laflltte, tous les 
jours (lo dimanche excepté), de huit heures 
et demie à onze heures et demie, ou de une 
heure et demie a quatre heures et demie. 

Personne? des Ateliers 
de la Compagnie des CStetnSns 

de Fer du MJdï à Bordeaux 
Le comité du personnel des ateliers de la Com-

pagnie des chemins de fer du Midi à Bordeaux 
a recueilli, sur ses salaires et appointements, 
une 47e somme de 1,419 fr. 25, qui a été répar-
tie comme suit : 

Secours aux blessés, 677 fr. 95; secours aux 
réfugiés, 154 fr. 80; secours aux familles néces-
siteuses, 586 fr. 50. Total da la 47e liste, 
1,119 fr. 25. Total général â ce jour, 72,000 francs. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 

vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 2'i novembre cou-
rant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, do 
deux heures à quatre heures. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PERSONNEL DE L'ECLAIRAGE. — La cin-

quante-cinquième distribution du Comité de 
secours du personnel de la Compagnie géné-
rale d'éclairage de Bordeaux aura lieu le lun-
di 20 novembre 1916, aux heures habituelles, 
au siège du Comité. 

Prière instante de se présenter à chaque dis-
tribution 

UNION DES SYNDICATS OUVRIERS. — Tous 
les membres syndiqués ou non sont priés d'as-
sister à la conférence corporative qui aura lieu 
le mardi 25 novembre, à huit heures et demie 
du soir, â la Bourse du travail, 42, rue de 
Lalande. dans laquelle le camarade Chauvin, 
secrétaire de la Fédération du bâtiment, pren-
dra la parole. 

» S! KStittl! RBBCBflh 
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est en venle le jeudi («' 30) dans ies 
Magasins et Dépôts de Ja Petito tiïa'en'.îcv 

Société de GéograpMe commerciale 

Conférence du Général Mallcterre 
Nous rappelons que la conférence du général 

MaLleterre, sur «l'Effort français», aura lieu 
lundi 20 novembre, à vingt heures trente, dans 
le grand amphithéâtre de l'Athénée municipal. 

Une grande carte d'Europe, spécialement des-
sinée pour cette séance, avec le tracé des di-
vers fronts, permettra de suivre les Explica-
tions du savant conférencier. 

Des projections de films du service cinéma-
tographique de l'armée ajouteront à l'attrait 
de cette soirée dont le succès est pleinement 
assuré, si on en juge par les nombreuses de-
mandes de cartes que reçoit la Société de géoi 

graphie. , 
Comme toujours, des places seront réservées 

jusqu'à vingt heures vingt aux membres de 
3a Société de géographi« munis de leurs cartes 
ainsi qu'aux porteurs d'invitations. 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
lo citations. — Maurice L.» ; « Soldat 

modèle, ne connaissant que son devoir qu'il 
remplit avec le plus grand mépris du danger. 
Le 31 août 1916, s'est offert pour faire partie 
d'une patrouille dont la mission était délicate 
et périlleuse. Grâce £i son san«-froid et â son 
courage, a réussi à ramener des prisonniers. » 

— Louis B... : « Soldat d'une grande bravou-
re et d'un courage à toute épreuve. S'est par-
ticulièrement distingué dams les combats des 
12 et 14 septembre 1916 en entraînant ses cama-
rades à l'assaut des tranchées allemandes 
avec un mépris absolu du danger. Promu.ca-
poral. » ... 

2» Décès. " Albert L..., le plus jeune 
des trois frères et élèves â la Colonie Saint-
Louis, sergent aux zouaves, vient de mourir 
des suites des blessures reçues Un octobre. Le 
second des trois frères, adjudant au même ré-
giment, a été blessé grièvement à la même 
glorieuse affaire, tandifc que l'aîné avait été 
tué tout près de là, 11 y a deux mois. 

Tous trois étaient des vaillants, qui avaient 
embrassé la carrière militaire et faisaient le 
plus grand honneur à Saint-Louis. 

Une messe sera dite à la Colonie Saint-Louis 
pour lei défunt. 

FAITS DIVERS 
Suicide 

Débarqué du voilier anglais «Laurïston», 
un sujet américain, marin à bord de oe na-
vire Henri Tannack, 66 ans, avait pris pen-
sion dans le bar meublé de M. Joseph Mer-
cadié, 48, quai de Bacalan. Dimanche ma-
tin, vers neuf heures et demie, on découvrit 
dans sa chambre son cadavre, la gorge tran-
chée. M. le commissaire du premier arron-
dissement s'est rendu sur les lieux pour 
l'enquête d'usage. Il est permis de croire 
qu'il s'agit d'un suicide. 

— » ™» 

La Manière forte 
Deux manœuvres marocains, Mohamed 

ben A... et Mohamed H..., avaient pour co-
locataire un de leurs compatriotes, Tameur 
ben Bachir. Réunis samedi soir, vers neuf 
heures, dans leur chambre commune, ies 
deux Marocains, sachant sans nul doute que 
leur camarade avait touché l'argent de sa 
semaine, résolurent de 's'en emparer. Tandis 
que l'un d'eux prenait au collet Tameur ben 
Bachir et le rouait de coups, l'autre explo-
rait ses poches, qui contenaient une somme 
de 62 fr. 

Leur exploit accompli, les deux Maro 
cains s'enfuirent. Mais ils n'allèrent pas 
loin, car, quelques instants après, ils étaient 
arrêtés et écroués. 

PETITE CHRONIQUE 
Agression. — Chef d'équipe dans une pou-

drerie de notre ville, l'Algérien Anaou ben 
\ AbiûÊÛj&jéféja^ 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 19 novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 27™/" d'eau à 
Bordeaux, 22 au ballon de Sorvance, 18 à Nan-
cy, U au Havre, 13 à Calais, 10 â Cherbourg, 
8 à Paris, 7 à Clermont-Ferrand, 6 à Brest, 4 à 
Lyon et à Biarritz. Ce matin, le temps est cou-
vert et pluvieux dans le Nord, peu nuageux 
ou beau dans le Sud-Est. 

La température a monté sur nos régions du 
nord et de l'est. Elle a baissé dans l'ouest et 
le centre. Le thermomètre marquait à sept 
heures : 4° au ballon de Servance, au Mans et 
à Paris, 6 à Calais, à Brest, à Nantes et à Be-
sançon, 8 à Bordeaux, 10 à Marseille, 17 H Al-
ger, 20 à Malte. 

En France, un temps brumeux et pluvieux 
est proable, avec température voisine de la 
normale. 

A Paris, hier, pluie; 0° au' parc Saint-Maur 
La tompérature moyenne (6») .a été supérieure 
à la normale (5<>5). 

Depuis hier, température maxima, 12; mi-
nima, 2. 

A la tour Eiffel : maxlmi, 10; mmnoa, 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 20 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Eloi : 9 h. 45, Mme veuve Audubert, 38, rue 
Saint-François. 

St-Seurin : 10 h., M. Exshaw, salle d'attente. 
N.-D.-des-Angcs : 10 h., Mlle Durant, avenus 

Jeanne-d'Arc, 5C bis. 
Notre-Dame : 10 h. 45, M. Médeville, cours de 

Verdun, 33. 
St-Martlal : 2 h., Mme VUlefranque, 176, cours 

Balguerie. 
N.-D.-des-Chartrons : 1 h. 30, M. E. Mayenne, 

rue Marsan, 36. 
St-Louis : 1 11. 45, M. L. Abel, rue Raze, 24. 

Convoi militaire : 
2 h. 30 : M. Bonnin, cours d'Espagne, 150. 

CONVOI FUNÈBRE LTK^ 
Lamarque, M. Douaud, maire de Bègles- M. et 
Mme Albert Lamarque et leurs enfants, M"° C 
Lamarque, Mme veuve de Poyen et sa fille, 
M. Georges Lacouloumère, sous-p,réfet à Re-
don; M. et Mme Georges Bernadet et leur fille, 
M. et Mme Nogùès, les familles Salle's-Daste et 
Lamarque prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d''aisstster aux obsè-
ques de 

Mme veuve A. VEZIEN, 
née LACOULOUMÈRE, 

leur mère, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le mardi 21 courant, dans, l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à neuf heures à la salle d'at-
tente de cette paroisse, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures trente. 

Après la cérémonie, le corps sera' transporté 
à Bègles. P. F. 

M. Ch. Villefranque, 
Mme Bidegain, MU« 

M. et A. Bidegain prient leurs amis et connais-
sances do leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M>»e Charles VILLEFRANQUE, 
leur épouse, fille et sœur, qui auront lieu le 
lundi 20 courant en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Balguerie, 17(i, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

G0NV09 FUNÈBRE 

S SE DÉCÈS ET MESSES 
Mmo veuve Fernand Bordenave, M. et Mme Al-

phonse Bordenave, M. Georges Bordenave (au 
front), M. R. Bordenave, les familles Henri 
Faure (de Blanquefort), Lucien Hontaas et 
Carriquiry font part à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Fernand BORDENAVE, 
sergent au 77» régiment d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 17 octobre 1916, 
à l'âge de 28 ans, 

et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme, le mardi 21 courant, à 
dix heures, en l'église Saint-Ferdinand (de 
Bordeaux), et le jeudi 30 courant, à neuf heu-
res, en l'église de Blanquefort. 

GARANTI 
â base de 

VIANDE 
de BŒUF 

BOUILLON! 

QXO 

Saîinto-Foy-la-Grancl€» 
MARCHE. — Contrarié par la pîute, 

marché a été nul. Il a été tmpcfcsflJiéV 
blir une mercuriale sérieuse. 

La Rêola 
TRIBUNAL GORRECTIOflraEï* 

du 17 novembre : 
La f emme Faure, de La Réole, 

à huit jours de prason pour vol d© 
dont elle avait remboursé ̂  vatour, 
position au jugement. Le toitomaal tr-
ia peine, mais il accorde Ja saaste. 
- La femme Labayle, de L>leuBvol,j»w| 

coups, est oonidamn^ôe à ffig m 
prison et à 50 fr. de dommage»toléi^)h|^ 
la plaignante. 

MARCHE. — Cours Pratiqués J 
Mais, 30 fr. 50; graine de pa'aB, 

mes de terre, 15 fr., le tout 1 hêet 
Graisse, 3 fr. 80; Jambon, 5 Oyi 

quille, 8 fr. 80, le tout le kilo. 
Œufs, 2 fr. 90 la douzaine. 
Poulets, 5 fr. 50 à 6 fr. 50; canarda comaatoaflË 

9 fr. 50 à 10 fr, 50, le tout la pafipa. V 

(ironique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
FOIRE DE LA SAINT-MARTIN. — La toÏTK 

été contrariée par un temps épouvamtaWA 
pluie et 1© vent ont fait rage pendant toute 
journée, particulièrement depuis quaî5e,J1t!ffl >• 
res du soir,, moment où te yen* sorarnaît es A 
tampete, -

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
 l'-^'i-r 

BORDEAUX, 19 novembre 
Monté en rade c 

Insulano, st. esip., c. X_ die Porto* 
BASSENS, 19 novembre 

Aux appontements : 
Anglo - Mexican, st. ang., c. X.., dei Newl'35oi^ 
Saint-Jean, st. fr., c. X... ■ / 
Anglo-Patagonian, st. ang, A. X-, nô tiSm ̂  

York." 
Auilne, st. fr., c. X..., d'Angleterre, 

BLAYE, 19 novembM 
Mouillés sur rade : 

Porto-Fino, st. port., c. X..., d'EspagnS, 
Brei, st. norv., c. X..., de Pa-uillac. 

PAUILLAC, 19 novembre 
Monte : 

Insulano, st. esp., c. X..., d^Espagn6. 
Aux appontements : 

Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Touraine, tr.-m. fr., c. X... 
Evelyne, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Egyptian - Transport, st. ang., c. X..., d'Amé 

rique / 
Europe, st. fr., c. Harent. de Matadi et escales,/^ 
Jotnsfield, st. norv., c. X..., d'Angleterre. i, 
Lecoq, st. ang., c. X..., de New- York (ave* 

pétrole). 
Rade de montée : 

Léon-Blum, tr.-m. fr., c. X.. 
La-Gascogne, st. fr., c. X... 
Baygowan, st. ang., c. X..., 
John-Twohy, 4-m. am., c. X... 
Edgar- Mkideck, 4-m. am., c X..., de dito. 
Noviembre, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Cacique, st. fr., c. X.... des Antilles. 
Clematis, st. ang., c. X... 
Monadnoolr, st. ang., c. X..„ de New-York. 

, d'Australie. 

de Cardift. 
d'Amérique. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
COURS OFFICIELS 

De la Chambre Syndics.e des Négociants, 
Facteurs, Commissionnaires et Expéditeurs 

aux Hallea Bordeaux. 
Bordeaux. 18 novembre. 

H 

Surnumërariat des Contributions directes 
Un concours spécial d'admission au sur-

numërariat des contributions directes ré-
servé aux blessés de guerre sera ouvert au 
début de l'année 1917. 

Un examen d'aptitude aux fonctions de 
surnuméraire à titre provisoire des contri-
butions directes aura lieu comme le con-
cours spécial au commencement de l'an-
née 1917. 

Le registre d'inscription des candidatures 
sera clos, tant pour le concours spécial que 
pour l'examen d'aptitude, le 30 novembre 
1916. 

Les candidats trouveront auprès du direc 
teur des contributions directes de leur dé-
partement, tous les renseignements néces-
saires sur les conditions d'admission, sur 
les pièces à fournir et sur le programme des 
épreuves qu'ils auront à subir. Ce pro 
gramme leur sera remis ou envoyé sur leur 
demande. 

Airibôs 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — La pério-

de actuelle sera payée au bureau du per-
cepteur, à Ambarès, les 23 et 24 novembre. 

Les personnes qui ne pourront pas se dé-
placer auront la faculté de se faire payer 
le jour de la tournée mensuelle, c'est-à-dire 
le dernier jeudi du mois, de dix heures a 
midi, à la mairie d'Ambès. 

Ambarès 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — La pé-

riode actuelle sera ainsi payée le 22 no-
vembre • 

Commune de Saint-Vincent-de-Paul : de 
8 heures à 9 heures. 

Commune de Saint-Louis-de-Montferrand : 
de 9 heures à 10 heures. 

Commune d'Ambarès : de 10 heures à 
midi, pour les numéros 1 à 200 et de 14 
heures à 10 heures pour les numéros 201 
et suivants. 

Langoiran 
CONVOI FUNÈBRE u2 ̂ Kt6' 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Valmon SASRAT, 
qui auront lieu dans l'église de Langoiran le 
20 novembre, à dix heures. 

Arès 
AVIS. — Le registre des déclarations d'op-

tion concernant les prestations des chemins 
vicinaux est -ouvert pour l'année 1917, au 
secrétariat de la mairie. 

MarciBlac-cîe-Bïasfe 
ALLOCATIONS. — Les allocations seront 

payées à la perception d'Etauliers le mardi 
21 novembre, de 1 heure à 4 heures du soir. 

Libourne 
ECROUE. — Le 'sieur Villepontoux, à la 

suite d'une tentative de vol avec effraction 
commise il y a quelques jours au domicile 
de M. Michel, propriétaire au quartier de 
Rarreau, a été interrogé par M. le Procureur 
de la République et écroué à la maison d'ar-
rêt. ', ' '• ' '•' *;■ ", 

FOIRE DE LA SAINT-MARTIN. — A la 
gare, 'le mouvement des voyageurs pendant 
les deux journées de la foire de la Saint-
Martin a 'été de 6,280; supérieur de 2.000 à 
celui de 1915. 

LA TEMPETE. — Dans la nuit de samedi 
dernier, des cheminées ont été abattues par 
le vent dans notre ville, notamment rue 
Thiers et cours des Girondins. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Le tri-
bunal a condamné à trois mois de prison 
la femme II..., des Lèves, pour dévastation 
de plants et de récoltes. 

LOTERIE. — Une loterie est organisée par le 
Comité départemental, au bénéllce de ses ré-
fugiés serbes. Elle comporte de nombreux lots 
très importants eM'une réelle valeur. 

Les personnes defcireuses de venir en aide a 
nos vaillants alliés trouveront des billots, au 
prix de 0 fr. 50, dans les dépôts suivants : 

Secrétariat de la mairie, collège, pension-
nats de jeunes filles et écoles communales. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b" 100 kiios 

qualité F. S70à280 
1/4 devant, dito L'3U 240 
fcsquinaut ou 

aloyau 300 340 
Vache bonne 

1" choix li)0 200 
2' choix lfiO 190 
3' choix 100 150 

Veaux 
Extra 310 320 
1" qualité i»0 300 
2' qualité 870 290 
3» qualité 250 260 
Deux Sèv. j pet. 250 260 
Limitrop. (gros » » 
Gers Tarn-Gar. 260 270 

l"qualité....F. 
2» qualité 
3" qualité 
Chèvres l"choix 

— 2»choix 

Moutons 
100 Mlo 

?80 à 30fl 
260 2 7(1 
180 250 

75 9î 
45 69 

Marcïie de Poïssy 
158 veaux, de 145 à 18: 

La pièM 
Abat d'abattoir 

complet 16 à 18 
Abat d'expédi-

tion complet.. 10 U 
Porcs 

1" qualité 320 340 
2» dualité 300 350 

Agneaux. — 
les 100 kilos. 

Basque et Périgord, 300 à 330 fp 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 18 novembre 

Cours relovés par le service de l'inspection 
des marchés aux halles centrales de Bordeaux, 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, 100 kilos, 1rs 
quai., 390 a 440 fr.; 2e quai., 330 à 370 fr.; S'a 
quai., 290 à 320 fr.; Périgord ou Basque, lr* 
quai., 360 à 410 fr.; 2e quai., 290 ù 330 fr.; 3« 
quai., 2Ô0 h 280 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, lo kilo, 2 fr, 
30 à 2 fr. 60; la cage, 8 ù 10 fr.; lo cageot, 4 à 

G fr. 
Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 à 

14 fr.; gravettes, 2 à 4 fr.; portugaises, 2 à 4 fr.| 
moules, le colis, 10 à H fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, 100 kilos, 25 
i\ 40 fr.; citrons, lo cent, 6 6 10 fr.; noix sisohes, 
100 kilos, 100 à 115 fr.; oranges, le cent, 8 à !S 
fr. ; poires duchesses, 100 kilos, 90 a 110 fr.j 
pommes roses, 30 à 40 fr.; diverses,1 25 à 35 fr.j 
raisin blanc, 100 h 120 fr. ; noir, 90 a 100 fr. 

Lapins. — Lapins morts, 100 .kilos, 2D0 * 
S20 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz.. 
50 c. ù 4 fr. 50; choux-fleurs du pays, 3 à 12 fr. 
choux do Bruxelles, le kilo, 1 fr. a 1 fr. 201 
choux pommés, la douz., 3 à 9 fr. ; céleri, 1 à 3 
fr.; chicorée. 75 6. à 1 fr. 50; cresson, 90 c. à 
1 fr. 80; carottes, le paq., DO c. ,1 2 fr. 50; éoi-
nards, la douz., 90 c. a 1 l'r. 90; .haricots eE 
grains, le kilo, 50 c. à 70 c; laitues, la douz., 
1 fr. h 2 fr. 25; navets, 50 c. h 1 fr. 50: oseille, 
40 c. a 80 c; pommes de terre, 100 kilos, 18 i 
22 fr.; raves, la douz., 59 c. à 1 fr. 50; salsifis, 
le paq., 75 c. a 1 fr. 20. 

Oies. — Oies plumées, Midi. la pièce, 8 à 1C 
fr,; dépouillées, du Poitou, li a 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 260 :\ 270 fr.; Nord, 260 à 268 fr.; Maroc, 1 «t 
à 190 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo. 
2 fr. 50 a 3 fr. ; moyennes, 1 fr. 75 i\ 2 fr. 50j 
petites, 60 c. a 1 fr. 50; barbues, 2 (1 I fr. ; cre-
vettes (Arcachon), 3 à 5 fr.; crevettes (Santéi 
6 a 8 fr.; ôperlan-s ou trogues, le cent, 1 l'r. 7! 
h 2 fr. 50; maquereaux, le kilo, 1 fr. 75 à 2 fr. 7o 
martrames, 50 c. a 80 c; merlans. 70 c. a 1 fr 
40; merlus. 2 fr. 50 a 3 fr. 50; mulets gros. 3 rr 
a 3 fr. 50; petits. 2 a 3 fr.; raies. 70 c. a 1 fr. 50 
rougets barbets. 3 fr. a 3 fr. 50: rousseaux, 
1 fr. 25 a 1 fr. 75; royans d'Arcachon. le cent, 
10 a 11 fr. ; sardines de Bayonne, 10 a 11 fr. ; d< 
Bretagne, 10 a 12 fr.; Collioure, 10 a 12 fr.; so 
les grosses, le kilo, 5 a 6 fr.; moyennes, 4 i 
5 fr.; petites, 2 à 3 fr.; thons, 1 fr. 50 à 2 fr.i 
turbot, 2 a S fr. 

Poisson d'eau douce. — Mules, le kilo, 2 fr. i 
3 fr. 50. 

Volaille?. — Canards, 100 kilos, 380 a 410 fr.! 
dindes gros, la pièce, 10 a 15 fr.; pigeon) 
fuyards, les vingt, 15 h 23 fr. ; gras, 85 h 40 fr.j 
moyens, 30 a 35 fr.; poules et coqs, 100 kilos, 
400 à 450 fr.; poulets, 435 a 530 fr. (Le tout poiri> 
mort.) 

Londres, 13 novembre. 
Essence de térébenthine. — Ferme, vendeurs, 

— Disponible : 45 sh. 6 d., acheteurs; novem-
bre-décembre, 45 sh. 6 d.; Janvier-avril, 46 sh, 
4 d. y2. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 3 d. 

SË5 !P S G G 3Ls!3 fis! 
LUNDI 20 NOVEMBRE 

TRIANON-THEATRË. — A 8 h. 30 : « Mademoi-
selle Josette ma lemme ». 

SCALA-TÏIEATHE. — A 8 h. 30 : « le Coup d« 
Jarnac ». » 

THEATHE-FRAN'ÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Imprimerie G-OUNOUILHOS 
rue Gulraude, 11. 

Machines rotatives Harinaw 
Bordeaus 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Il sera vendu aux enchères pu-
bliques, le mardi 21 noovembre 
1916, à 1 h. 1/4, un cheval, taille 
1 m. 28, puis à 1 h. 1/2: 

Chambre à coucher noyer, sal-
le à manger, lit fer et cuivre, 
armoire à glace, armoire Iingère, 
bureau acajou, lavabo, glace, siè-
ges, salamandre, appareils de 
gymnastique, tambours, clairons, 
carabines, table marbre et au-
tres, vaisselle, verrerie, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

W FOURÉTIER TrEèuf* 

l'«chète MOBILIERS complets! 

I RICHES KT SIMPLES 
Bon prix, au comptant. j 

Béchérat. cours d'Albret. 39, Eotdaanxi 

RAISON 5 p., jard., eau, gaz, 
élect, à louer, 20, r. Audengo. 

S OTEURS 5 et 3 ch*, 120 v., tri-
phasé, dem. Vinatié, r. Barrau. 

f joli cheval entier, trot-
'■teur, attelé, 4 ans. Adr. jl. 

,QJ|DEM. employé pour manu-
Itention, 128, c. Victor-Hugo. 

TRANSMISSION 
dem 7, r. 

ET PALIERS 
Eugène-Delacroix. 

ia •» chevaux labour et 2 lins 
Ift ¥■ petit prix, 141, r. Benauge, 

FAMILLE recommandable cher-
che appart. meublé, prix mo-

déré. Ecr. Jean, Ag. Havas, Bx, 

A MENDRE OXYDE CUIVRE ï 20 %. Ecr. pour conditions 
DILLAC, Agence Havas, Bordx 

CHARPENTIER, MAÇONS, MA 
NOEUVRES demandés, 9, rue 

.Camille-Godard, 9, Bordeaux 

Carbure de Calcium 
jOARREL, 76, cours de Toulouse. 

PliiEBIA 0n achèterait appa-Ulnkfflrt reil. Bonne occasion. 
Ecrire : DODGE, Ag. Havas Bdx. 

AMATEUR DE TIMRRES-POSTE 
iésire acheter collections ou 

lots séparés. FRENCH, 96, rue 
iSaiutc-Catherine. 9<J> Bordeaux 

AISON J. MAURIN 
Le CAFÉ « EXCEL » n'a pas augmenté 

S fr. le 1/2 kilo. - HUILE DES GOURMETS, V 30 le litre. 

IC0REE PURE 
'ALAMÊRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS OOÛTÉE 

Pour le Gros:l¥°:ALARY,6ljS184E^&Ci.e.Bordeaux 

606 VOIES URIRI AIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de 60»i. Guerisoncontrolee p' l'analyse 
dn Sang (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
inann, r. Vital-Caries, 28» BORDEAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

SYPHIL par 606 
Contrite de la Guérison 

par l'ANALYSE du SANG. 
Renseignements gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
" DISCRÉTION i r,'4 12«._3QA-; 23. Cour» Intendance, BORDEAUX 

60fi Syphilis, Blennorragies, Métrites 
\9 10, rue Margaux — Bordeaux 

Très belle épicerie parisienne à 
vendre pour cause mobilisa-

tion. S'aor. pour renseignements, 
de 6 à 7 h. du soir, rue des Ar-
gentiers, 21. — Inutile Agences. 

Par acte s.-s. privé du 
G novembre, M. Laroche 

a vendu la Brasserie Bordelaise 
c. d'Albret, 13. Oppositions: m'. 
D&nech, 18, rue Léon-Valade, Bx. 

A U CAMION PANHARD deux 
■ ■ tonnes, bandages pleins 

POUJARDIEU, à MARMANDE. 

SUIS ACHETEUR de tissus tous 
genres: coton, lainage, drape-

ries, confection hommes et bon-
noterie. Faire offres avec adresse 
M. Bickert, hôtel du Chapon-Fin. 

ALLO! Téléphone 9-61. Location 
machines a écrire Remington, 

Underwood, autr. marques, dep. 
10 fr. p. mois, 52, allées Tourny, 

glu DEMANDE garçons livreurs 
va sachant soigner chevaux, 
54, cours Pasteur, 54, 2« étage. 

j^UXILIAIRE secrétre mobilisé 
14" rég. dem. permut. pour 18°. 

Moulin, 28, cours de Luze, Bdx. 

2 POILUS ayant soif tendresse 
maternelle cherchent marrai-

ne. Barrailh, 218» d'infanterie. 

Ss-OFF. jne et gai dem. marraine. 
Ec. Bérenguier, m. d. 1. chef, gr. 

léger, armée Orient, yla Marseille, 

OUVRIER mobilisé, profess. 1er-
blantler-tôlier ou usineur, ate-

liers de construction, Lyon, de-
mande permutant p. Bordeaux 
ou Roohefort. Ec. Mongrand, :rue. 

psrCorrcspimiîaiice en 12 laçons 
àO'BOl'une. Résultat sur. 

Brochure et 1" leçon O' 7B 
SOCIÉTÉ STÉIjOERAPIllQUE . 

\o'Vf VIN NOUVEAU ùQ< if 
10 no 'il, r. Peyronnet 00 ou 
VINICOLE NOUVELLE 

MEUBLES SIMPLES et RICHES 
Anciens prix. 
43, cours d'Albret. 

15 Livrés franco à 100 kil. I 
LEÇONS AUTO 
BURGALASSE.190, r. Judaïque, Bx 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANT) 

251, r. Judaïque ̂ BO^RD^BAUX^ 

A CÉDER machine à écrire visi-
ble dern. modèle, 225 fr. Occ* 

réelle. 52, allées de Tourny, Bx< 

MÉITÎftf» An, beau, 175 fr. barr.-
ïîiEUUUK5 lit., nu, gare départ 
propriété. Ec, Mire, Ag. Havas, B* 

TEINTURERIE, 3, nie Usent c, 3, k 
f-Usina LATASTET«-«JJ-n J - DÉCATISSAGE ET APPRÊTS I 

I impermeaùlllsatlonX 
I Tr.Min wnr ConlrèraSnJ 

J forts, débarras cause départouj 
décès. CLAVERIE, 15, c d'Albret. 

A ïiENDRE camion-auto, avant* 
¥ train LaWl, 3 tonnes com« 

plètem» remis à neuf. Adr. Jnal. 

OH DEMAMDEDÏcœfl 
la Poudrerie nationale de Berge-
rac. Salaire moyen 150 à 160 fr, 
net par mois. Les employées qui 
lo désirent sont nourries et lo« 
gées par l'Etablissement moyen-
nant une retenue de 2 fr. par, 
jour. Ecrire au Directeur de la 
Poudrerie nationale de BERGE-
RAC (Dordogne). 

J. BAEIAN 
Camionnages, transit, dédouane-
ment et expéditions. 7, cours diï 
Pavé-des-Chartrons. Vastes entre-
pôts sains pour toutes marchan-
dises à magasiner. 

PERDU par militaire, lo 17, ba-
gue serpent. ' Prière rapportes 


